
La répartition
de notre commerce extérieur

REVUE DES FAITS ECONOMIQUES

Pour compléter les chiffres donnés
dans notre précédente-chronique con-
cernant le mouvement du commerce
extérieur en 1946, il est intéressant
de dresser au moyen des statistiques

Importations Exportations Solde passif
ou actif

France . 355,0 281,6 — 73,4
Italie 227 ,7 156,1 — — 71,6
Belgique 314,5 265,5 — 49,0
Pays-Bas 84,8 105,4 + 20,6
Grande-Bretagne . . . .  196,6 58,1 — 138,5
Espagne 85,7 100,8 + 15,1
Suède 1-11,1 237,0 -f 95,9
Tchécoslovaquie . .. .  166,2 89,1 — 77,2
Union sud-africaine . . 12,6 76,6 + 64,0
Canada 110,6 39,8 — 70,8
Etats-Unis 547,8 453,3 — 94,5
Brésil 68,8 88,0 + 19,2
Argentine 249,3 97,0 — 171,3

Il en ressort que seuls cinq pays
accusent un solde en notre faveur ;
pour tous les autres principaux par-
tenaires commerciaux de la Suisse,
le montant de nos achats a dépassé
celui de nos ventes. Le solde particu-
lièrement élevé de près de 96 mil-
lions par lequel s'est terminé le
mouvement de nos échanges en 1946
avec la Suède a conduit les autorités
fédérales, d'entente avec la Banque
nationale, a exercer un contrôle de
nos exportations à destination de ce
pays pour éviter un afflux exagéré
d'or, la Suède s'acquittant de ses
obligations financières par des ver-
sements de métal jaune.

L'excédent de nos ventes à l'Espa-
gne a également donné du souci en
haut lieu du fait que le défici t du
clearing n'a pu être compensé par
des livraisons accrues de produits
espagnols, en raison de leur prix éle-
vé en regard de ceux de la concur-
rence italienne qui n'a pas tardé à se
faire sentir dès la reprise des affai-
res avec notre voisine du sud.

On étudie actuellement la possibi-
lité d'appliquer une taxe à l'exporta-
tion destinée à compenser dans une
certaine mesure le niveau trop élevé
du prix des produits espagnols, mais
il est bien évident qu 'il s'agit là d'une
solution temporaire et que le trafi c
commercial entre la Suisse et l'Es-
pagne passe actuellement par une
crise grave qui ne sera pas aisée à
dénouer.

Quant au solde actif présenté par
notre commerce avec l'Union sud-

douanières le petit tableau suivant qui
donne une idée de la répartition
géographique de nos principaux
fournisseurs et clients (en millions
de francs) :

africaine, il se trouve compris dans
l'ensemble des échanges régis par
l'accord de paiement avec la Grande-
Bretagne et les pays dits de la zone
sterling. Des mesures de contingen-
tement ont également été prises pour
limiter l'écart entre les exportations
et les importations.

Les Pays-Bas, auxquels la Suisse a
accordé une aide financière assez
importante pour faciliter leur rééqui-
pement industriel , ont fait usage du
crédit qui leur a été ouvert, contrai-
rement à la Belgique qui , en raison
de circonstances particulièrement
avantageuses pour elle, mais peut-
êlre temporaires, a été en mesure de
nous livrer en 1946 pour près dc 50
millions de plus que nous lui ven-
dions.
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U est réjouissant de constater que
notre commerce avec les pays euro-
péens s'est considérablement déve-
loppé en 1946 ; après avoir passé par
un minimum fort compréhensible en
1945, la part des pays européens dans
le total de noire commerce extérieur
est remontée de 44,0 à 57,0 pour cent
pour les exportations et de 51,3 à 57,0
pour les importations , et ceci malgré
la carence quasi totale de l'Allema-
gne qui était naguère notre premier
fournisseur. Rappelons à titre de com-
paraison qu'en 1938 la part de l'Eu-
rope, aussi bien aux importations
qu'aux exportations, représentait près
de 75 % du total de notre commerce
extérieur. Philippe VOISIER.

Vienne
Les reportages de la <Feuille d'avis de Neuchâtel >

(De notre envoyé spécial — voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 5, 7, 11 et ï .  février)

VILLE DES CONTRASTES
OÙ LES PRISONS ET LES THEATRES SONT ÉGALEMENT REMPLIS

Si des individus sans feu ni lieu
sont les auteurs de pas mal d'attentats
que l'on déplore à Vienne , beaucoup
d'agressions et dc vols ont été et sont
le fait de la jeunesse délinquante.
Dans son message de Noël , on se sou-
vient peut-être que le président de la
république tchécoslovaque, M. Bénès,
s'était plaint amèrement de la vague
d'immoralité qui déferlait sur les
jeunes gens de son pays : le passage
fut d'ailleurs censuré par les Russes.
En Autriche, la situation esl identi-
que . Le comportement de toute une
fraction de la jeunesse est Un souci
de plus pour les autorités.
_LA JEUNESSE
DÉI-mQUAlVTE

Dans des pays dévastés par la
guerre, où toute la vie sociale a été
bouleversée en même temps que les
ruines s'accumulaient et que les
privations étaient totales , il est tou-
jours arrivé que ceux qui sortent à
peine de l'enfance (dont le père est
prisonnier ou a disparu , dont la mère
a été tuée par un bombardement ou
peine à travail ler)  se soient groupes
en bande. On commence par un
mauvais coup, puis on les multiplie.
Tel fut le cas dc beaucoup de jeunes
Viennois , après la cessation des hos-
tilités. Le mauvais exemple leur était
d'ailleurs venu des nazis qui , les
derniers temps de leur règne, procé-
daient à un pillage en règle de la
ville ,

J'ai rarement ressenti une impres-
sion aussi douloureuse que celle que
j'ai éprouvée à la visite d'une prison
viennoise pour jeunes gens et jeunes
filles. Le sombre bâtiment se dresse
dans un quartier de la périphérie qui
fut dévasté par les bombes. Outre le
directeur de la prison , c'est une fem-
me qui nous conduit ; attachée au
ministère des affaires sociales, Frau
Plan — un nom qui est un symbole !
— est de ces militantes sociales-
démocrates qui travaillent activement
dans les affaires administratives de
l'Etat ou de la ville , selon une tra-
dition datant de bien avant la guerre.

Contrastes de Vienne : Ce cliché n'est-il pas symbolique ? La haute flèche
de la cathédrale Saint-Etienne est restée intacte , mais le toit de l'église a été

crevé et l'intérieur offre une spectacle lamentable.

DERRIÈRE
LES BARREAUX

Les longs couloirs, où, tous les dix
pas, l'on se heurte à une lourde grille
de fer, sont lugubres. Derrière de
solides portes, soit en cellules, soit
en dortoirs, des centaines et des cen-
taines de jeunes de treize à dix-huit
ans sont enfermés. Pourquoi ne pas
l'avouer ? ils sont pareils extérieure-
ment à tant d'adolescents que nous
voyons chez nous. Si nous avions eu
affaire à de complets dévoyés, à d'ir-
rémédiables vicieux, nous n'aurions
pas été si émus. Mais ici le sentiment
nous oppresse que seule l'occasion a
fait le larron. Les tragiques circons-
tances issues de la guerre, la ren-
contre fortuite d'une mauvaise com-
pagnie — à cause de la disparition
de la famille et, donc, de l'espri t de
famille — ont été causes du mal :
il faut payer pour six mois, le laps
de temps que cette prison garde sa
clientèle.

Nous avisons un garçon qui , de
petite taille , a l'air presque encore
d'un bambin : en réalité, il a quatorze
ans. « Pour quel méfait es-tu là . »,
demandons-nous. «Tentative de viob,
nous répond-il, en nous regardant
bien en face. D'autres sont là pour
cambriolages , tentatives de meurtres,
etc. Une tristesse indicible nous en-
vahit.

A vrai dire, le régime est moins
sévère qu 'on ne pourrait le supposer.
Les châtiments corporels qu 'avait
réintroduits le nazisme ont été suppri-
més. Les cellules sont supportables ,
assez claires et assez grandes : seuls
les criminels de guerre , nous a-t-on
dit , vivent dans des cages de fer. La
nourri ture est meilleure — nous
l'avons constaté en visitant les cui-
sines et en goûtant à la soupe — que
chez bien des pauvres gens, habitant
des taudis , que nous avons vus par
ailleurs. Mais comment, tout de
même, procéder derrière des bar-
reaux , à une rééducation valable de
ces jeune s éléments qui , en soi, ne
sont pas asociaux ? C'est là qu 'est
le drame. René BRAICHET.
(Lire la suite en Sme page)

Plusieurs nations
entraînées dans la guerre
ont largement bénéficié
de la neutralité suisse

Un exp osé du maréchal Montgomery à Gstaad

déclare le chef de l'état-major impérial britannique.

Il souligne d'autre part que notre pays et la Grande-Bretagne
ont beaucoup de points communs

GSTAAD, 16. — Le maréchal Mont-
gomery a priK la parole dimanche soir
au Ski-cl ub de Gstaad , à l'occasion de
la remise de la « Coiipe Montgomery »
offerte par le vainqueur d'El-Alamein
pour un concours de saut.

Lo maréchal a rappelé que c'est en
1903 qu 'il vint  en Suisse .pour la pre-
mière fois. Il descendit alors à Châ-
teau-d'Oex, car son but était d'appren-
dre le français. Depuis lors, il est sou-
vent revenu dans notre pays qu 'il aime
beaucoup, qu 'il trouv 0 magnif ique et
dont le peuple , a-t-il dit , est .viril et
de grand caractère.

Le maréchal a évoqué ensuite les ba-
tailles de Morgarten et de Sempach,
pnis celle dp. Dorn ach qui assura l'in-
dépendance de la Suisse et rompit dé-
finitivement les liens qui  l'unissaient à
l'empire germanique. Il a rendu hom-
mage à la valeur des soldats suisses,
ayant indiqué comment le gouverne-
ment suisse en vint à interdire l'enga-
gement des citoyens suisses dans les
armées étrangères.

-La Suisse a observé
une stricte neutralité

Le maréchal a poursuivi :
Depuis lors, la Suisse a vécu en paix

et elle a observé une stricte neutralité
lors des guerres qui opposèrent deux
ou davantage de ses voisins. Mais vos
propres luttes d'antan pour la liberté
vous ont rendus sincèrement sympa-
thiques à toutes les nations qui plus
récemment ont combattu pour la cause
de la liberté et vous avez appris à haïr
l'agression sous n'importe quelle forme.

Vous avez autrefois cruellement souf-
fert de l'agression étrangère et il y a
probablement peu de nations qui , mieux
que vous, comprennent la détresse dans
laquelle la dernière guerre a plongé
un grand nombre de pays européens.
Votre nation a été au premier rang
de celle, qui ont travaillé pour sou-
lager la détresse du monde.

En tant que soldat britannique, je
vous reinercie de la façon splendide
dont vous avez accueilli nos officiers

et.nos soldats réfugiés dans votre pays,
après s'être échappés des camps de
prisonniers de guerre des pays enne-
mis.

La neutralité, en temps de paix com-
me en temps de guerre, a été votre
maxime. Depuis plus de quatre siècles,
nombreuses sont les nations entraînées
dans la guerre qui ont largement béné-
fici é de la neutralité de la Suisse, neu-
tralité qui fut toujours interprétée
comme un devoir strict.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Un quadrimoteur s écrase
dans la Cordillère des Andes

CATASTROPHE AÉRIENNE EN COLOMBIE

Quarante-quatre passagers et quatre hommes d'équipage ont péri

Un avion italien tombe dans le golfe de Gaëte - Seize morts
BOGOTA, 16 (A.F.P.). — Un avion

de transport de la compagnie « Avian-
oa» s'est écrasé au sol. Les 52 passagers
ont péri.

Les débris de l'appareil sinistré ont
été découverts par un groupe de
paysans.

Cet apparei l était parti il y a quel-
ques jours de Londres et devait arri-
ver samedi au ; terme de son voyage.

Le quadrimoteur s'est écrasé sur la
partie la plus élevée de la Cordillère
de Supatan , au moment où il s'était
engage pour la franchir.

La plupart des victimes ,d© l'accident
sont affreusement mutilées, mais au-
cune n'a été brûlée, ce qui fait supposer
que l'avion n'a pas pris feu en percu-
tant au sol.

Quarante-huit morts
BOGOTA, 16 (A.F.P.). — L'appareil

de la compagnie « Avianca ». qui s'est
écrasé samed i , près de Bogota, était
un quadrimoteur du type « Douglas».
D'après un communiqué publié par la
compagnie « Avianca », il avait à bord
44 passagers et 4 hommes d'équipage.

II avait quitté le port de Barran-
qui l la  à 11 heures (heure locale) et
était attendu à Bogota vers 12 h. 20.

Le poste de radio de cet avion avait
cessé de fonctionner.

Cet apparei l est le même que celui
qui a effectué au cours de l'automne
dernier le premier vol de Bogota à
Paris. Au moment de l'accident, il était
piloté par le capitaine Kennet Newton,
qni avait piloté alors cet appareil.

L'accident a eu lieu à 62 km. de Bo-
gota et l'avion doit avoir heurté le
pic de Tablaza, qui a déjà causé dans
le passé d'autres accidents d'aviation.

Un avion italien s'écrase
dans le golfe de Gaëte
ROME, 16 (A.F.P.). — Un avion qua-

drimoteur italien s'est abîmé dans les
flots près de Terracina, dans le golfe
de Gaëte.

Seize personnes ont trouvé la mort
dans cet accident.

L'avion S. 95 avait quitté l'aérodrome
de Guidonia , près de Rome, pour se
rendre au Caire.

On ne possède aucune indication sur
les circonstances dans lesquelles s'est
produit l'accident. On sait seulement
que, quelques instants avant ai chute,
l'avion avait signalé qu'il volait k
1500 mètres d'altitude, dans un épais
brouillard.

L'appareil avait à bord dix passagers
et six hommes d'équipage, qui ont tous
péri .

L'avion devai t ramener d'E—"nte
Une troupe lyrique italienne qui a fait
une tournée dans ce pays.

Les causes de la catastrophe
HOME, 16 (A.F.P.). — Parmi le. vic-

times de l'accident d'aviation qui s'est
produit au large de Terracima , près dé
Rome, ee trouve le lie_tena_t-c _ .onel
Luigi Dentice d'Accadia , qui avait été
chargé de signer, au nom du gouver-
nement italien, une convention avec
l'Egypte pour la création d'une ligne
régulière.

Il semble que l'accident ait été pro-
voqué par le givrage. Une commission
de'nquête est sur les lieux , sous Ja di-
rection du général Brigante, sous-chef
d'état-major de l'aviation.

Une sœur du roi Farouk
au nombre des victimes ?
ROME. 16 (Reuter) . — D'après les

milieux bien informés, l'une des cinq
sœurs du roi Farouk d'Egypte se trou-
verait parmi Les victimes. Le nom de la
princesse n'a pas été -indiqué.

L'avion était un appareil de trans-
port militaire. .. ,

(-Lire la suite en dernières
dépêches.) ' ' '

M. Bevin exp ose les grandes lignes
de la politique étrangère de la Grande-Bretagne

Dans un discours prononcé devant cinq cents délégués
du parti travailliste

LONDRES, 16 (Reuter). — M. Bevin ,
ministre des affaires étrangères, a pro-
noncé un discours , samedi soir devant
500 délégués du parti travailliste. C'est
la première fois qu 'il prononçait un dis-
cours après son allocution à la radio ,
qui suivit son retour de New-York et
après ses démêlés avec la « rébellion s>
de quel ques dé putés travaillistes.

La crise charbonnière
Le ministre a relevé que la crise char-

bonnière a de mauvais effets sur la po-
liti que étrangère de la Grande-Bretagne.
On espérait qu 'elle pourrait offr ir  du
charbon , des crédits et des marchandi-
ses qu 'elle n 'a pas maintenant  à sa dis-
position.

Parlant des négociations relatives aux
traités de paix , M. Bevin dit que la
Grande-Bretagne s'efforce d'améliorer
son all iance avec la France. La constitu-
tion de commissions économi ques sera
un facteur essentiel du maintien de la
paix.

La question allemande
En ce qui concerne la question alle-

mande , M. Bevin a dit que la Grande-
Bretagne désire la const i tu t ion d'une
Allemagne fédérative avec un gouverne-
ment central qui ne serait pas trop fort.
En revanche , les Russes voudraient une
Allemagne fortement centralisée. M. Be-
vin a dit qu'il ne connaî t  pas les rai-
sons de la Russie et qu 'il espère les ap-
prendre à Moscou.

Le ministre ne pense pas qu 'un seul
pays désire la guerre. Il est nécessaire
de réduire les armements , mais ce ne
sera possible que sur la base de la sé-

curité collective, dans le cadre des Na-
tions Unies. Il a dit que l'un des buts
de son voyage à Moscou sera de favo-
riser une polit i que de confiance. L'ora-
teur a déclaré qu 'il n'a jamais emp loyé
cette malheureuse expression de « rideau
de fer ». «On  essaie, à l'aide de cette
expression de jeter la méfiance tandis
que je suis d'avis que tout ce qui tend
à exciter une grande nation contre une
autre est faux. » ,. .

I>a protection des lignes
de communications

Aussi longtemps que l'appareil de sé-
curité des Nat ions . Unies ne fonctionner»
pas , la Grande-Bretagne devra être en
mesure de protéger ses lignes de com-
munica t ions  vitales. Deux dc ces lignes
sont part icul ièrement  importantes  pour
la Grande-Bretagne , celle de la côte oc-
cidentale  de l 'Afri que et celle dc la Mé-
diterranée. Le niveau de la vie de la
Grande-Bretagne dépend du maint ien de
ces l ignes , par où lu i  arr ivent  les ma-
tières premières indispensable s. Il est en
consé quence impossible de réduire les.
cont ingents  br i tanni ques au delà des 11-.
mites indiquée s par le Livre blanc bri.
tanni que. -

La Palestine ;
M. Bçvin a refusé de faire des décla- ,

rations au sujet de la Palestine. Il s'est
borné à relever qu 'après le refus des
juifs  et des Arabes d'accepter les propo-
sitions br i tanni ques , l'ensemble de af-
faire va être remise aux Alliés. La
Grande-Bretagne voudrait  laisser aux
Nations Unies la responsabilité de pren-
dre une décision.

Manifestations en Italie contre le traité de paix

La population italienne a réagi violemment contre la signature du traité de
paix dont certaines clauses sont particulièrement dures pour la péninsule.
Voici , à Rome, à la place de Venise, des manifestant s déposant une couronné

sur la tombe du soldat inconnu.

A B O N N E M E N T S
1 an 6 mol» 3 mot» I mot»

SUISSE, Franco domicile 24.— 12.— 6.— 2.10
ETRANGER t Mêmes tarif» qu'en Suiue (majorû dei frai»
do port pour l'étranger) dan» la plupart de» pay» à condition
de (outerire i la poste da domicile de l'abonné. Ponr le» autre»

pays, notre bureau rensei gnera les intéressés

A N N O N C E S
18 e. le millimètre, min. 4 fr. Petites annonces locales 12 c,

min. I fr. 20. — Avis tardifs 35. 47 et 58 e.
Réclames 60 c, locales 35 c. Mortuaires 20 c, locaux 16 m

Pour les annonces de provenance extra-cantonal* i
Annonces Suisses S. A., agence de publicité. Généra,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse



Immeuble locatif
avec caf é-restaurant

à vendre au Val-de-Ruz. Belle situation et
dégagements. Nécessaire Fr. 20,000.—. Adres-
ser offres sous chiffres M. D. 611' au bureau
de la Feuille d'avis.

Avant l'aube
FEUILLETON ,

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 6

S A I N T.A N G E
i . ""

Delphine referma la croisée et fut
submergée par le découragement.
Elle avait envie d. fuiir ce foyer sens
dessus dessous, où ses plais chers sou-
venirs avaient été profanés. Ell e ne
pouvait même pas se coi_ fe,r d'un
vieux feutre, revêtir un imipeirméatole
et sortir sous la pluie qni noyait Pa-
ris, on l'arrêterait en bas.

Jusqu 'à quand les locataires se-
raient-ils consignés ?

— Madem oiselle, maintenant, je
vais voir comment ça tourne ailleurs.
Jusqu 'à présent , il n'y a pas de pé-
pins... Je pense qu'Us admettront que
nous n 'avons rien de commun avec
leur semble-teinroiriste. -Je reviendrai
vous donner tin coup de main tout  à
l'heure.

Seule, Delphine erra de pièce en
pièce. L'état imdascriptiiible de la
chambre de Jean la révol ta .

« U n e  fant pas que mon frère dé-
couvre ainsi  son domaine. Lui scî or-
donné, si méticuleux , entrerait

^ 
dans

une fureur qui le pousserait à des
excès , en guise die représailles. »

Elle rangea le linge et îles vêtements

dans les airmoires, puis les livres sur
les étaigèros. Elle refi t le Mt aux draps
et couvertures éparpillés , aux mate-
las bousculés.

Dans un placard , ,  elle aperçoit de
grands lambeaux die papier à plat sur
las rayons.

« Qu'est-ce que c'est ? Qu.lUe idée
de recouvrir k_ planches avec'ces
feuiilHes salles ©t enduites de colle sê-
chée 1.

Elle en souleva une, geste qu'avaient
dû effectuer avant elle les visiteurs im-
diisorets, et brusquement ses jambes
moMirenit. Blile s'assit sur le divan.

« Mon Dieu I les morceaux d'affi -
ches ai-lemandes que Jeannot s'appli-
quait à détacher la nuit. Il m'avait
juré qu'il les détruisai t et il les col-
lectionne ! Par quel miracle ne s'en
sont-... pas aperçus ! >

Elle trembla pendant plus de cinq
minutes, puis elle se remit aux ran-
gements qu'elle interrompait parfois
pour- observer les mouvements de la
place. Rien ne signalait que les re-
cherches eussent abouti.

Elle perdi l peu à peu la notion du
temps alors qu'elle s'acharnait à res-
tituer, coin par coin, au cher appar-
tement , son aspect d'intimité fami-
liale.

Elle s'attaquait à la cuisine, lors-
que, fort animé, Jeannot la surprit .

— J'ai parcouru le quartier avant
de rentrer, rôdé au l our du service
d'ordre. Us ont fouillé de fond en
comble le pâté de maisons, ils en sont
pour leurs frais... Notre frère est loin,
sœurette.

Il l'empoigna par la taille et la
souleva en criant :

— Hip ! hip ! hip 1 hourra !...
— Tais-toi ! Assez de folies, ils

opèren t peut-être encore au-dessus.
— Non, ils ont déguerpi, nous ne

sommes plus en état de blocus. Tout
va bien, tout va très bien. Mais ne
prends pas oet air abasourdi et ra-
conte-moi comment s'est déroulée la
perquisition . La cuisine semble avoir
subi un tremblement de terre. On di-
rai t encore l'antre du cook sur un ba-
teau qui sort d'un typhon.

Elle se rebiffa.
— Abasourdie, on le serait à

moins, stupide décolleuir d'affiches.
Ton inconscience m'a asséné le coup
de grâce. J'ai flageolé sur mes jam-
bes et claqué des dents. Tu sais pour-
tant que, pour moins que cela, d'au-
tres ont été traînés à Fresnes et en
Allemagne.

Le garçon ne se déconcerta pas
longtemps.

— Nom de chien, c'est vrai , je les
avais oubliées I Puisqu'ils ne les ont
pas vues, tant mieux ; j'y tiens, moi,
a ma collection ! Embrasse-moi , ché-
rie, n'y pensons plus et improvise un
repas... j e  meurs de faim.

Ils avaient retrouvé le ton ordinai-
re de leurs disputes fra ternelles, et
bruscniement l'atmosphère redevenait
respirable. Le souvenir du cauche-
mar s'éloignait.

Delphine, sous prétexte de courses,
rôda a son tour dains le quartier. Elle
alla contempler le store brisé, qui
avait reçu son frère, l'endroit exact

où la rafale de mitraillette l'avait age-
nouillé, — le sang avait été lavé par
La pluie, — enfin l'emplacemen t où
le jeune homeie s'étai t volatilisé.

Les Allemands, acharnés, poursui -
vaient leurs recherches, revenaient
comme des limiers au départ de la
piste.. Ils exploraient les égouts. Une
bouiche s'ouvrait à quelques pas plus
loin.

Comment Denis aurait-il eu la force
et les loisirs d'en soulever la pla-
que ? Le mystère demeurai t complet.

Avec la collaboration de Mme Per-
remilieu et de Jean, l'intérieur re-
couvra sa dignité bourgeoise vers la
fin de l'après-midi.

Il fut convenu que Mme Puységur
serait conviée à rapporter les photo-
graphies de Denis après le dîner. La
concierge, bien entendu, prendrai t
part à.la réunion. Delphine servirait
une tisane à la saccharine et une as-
siette de biscuits vitaminés prélevés
sur ceux que Jean touchait au lycée.

On allumerait du feu dans le salon ,
on écouterait la radio anglaise, on
bavarderait.

as/ *./ as.

Les invités se présentèrent vers
huit heures. Mme Perramilieu avait
mis son corsage de satinette fermé
au col par une belle broche d'or rou-
ge. Elle avait remplacé sa pèlerine
paip un petit mantelet paille té.

Quant à Emilie Puységur, c'était
une vieille dame ronde et rose, vêtue
de noir, et qui ne se signalait que
par son affabilité et ses yeux vifs.

.Elles pénétrèrent dans le salon bien
clos, volets fermés, rideaux tirés, et
Mme Perremilieu s'exclama :

— Oh ! quelle température déli-
cieuse ! Combien avez-vous donc ob-
tenu ce soir ?

Delphine désigna avec attendrisse-
ment un minuscule poêle, cylindre de
tôle juché sur de grêles pattes Louis
XV. Le tuyau, au lieu de se j eter d'un
seul élan dans le trou du tablier, se
repliait sur lui-même, se tordait,
bouclait la boucle et ne se résolvait
à quitter la pièce qu'après lui avoir
cédé les dernières calories. - '

Avant guerre, ce n 'était là qu'un
Eoêle de mansarde ; lés temps avaient

ien changé !
— « Quar t de poêle, demi-poele ,

poêle, poêle... » comme chante mon
frère, a dévoré d'abord mes boulettes
de papier saupoudrées de balayures
charbonneuses. Il a daigné ensuite
consumer des épluchures de pommes
de terre a réussi à donner 9° ! Il
ne faul plus me parler de ces usten-
siles de luxe qui ne consentent à ab-
sorber que du gailletin ou de l'anthra-
cite. ;,

Mme Puységur pri t placé sur le
canapé.

— U en est des poêles de marque
comme des chats de race. Avant 1939,
mon persan ne voulait absorber que
du poisson. U est mort à l'exode. Je
l'ai remplacé par un pur gouttière
qui croque les sou ris el , à défaut , ne
rechigne pas devant la soupe aux ru-
tabagas.

Jean Glarens décréta à part soi :

« Si la conversation continue sur
ces thèmes passionnants, je ne larde-
rai pas à me retirer dans mes appar-
tements sou , prétexte de révisions. »

Cependant , Mme Emilie tendai t à
Delphine le paquet nou é dans un
mouchoir de soie. Il fu t  expliqué à
la vieille dame les motifs pour les-
quels les portraits avaient été sous-
traits à la perquisi tion.

Elle s'attendrissait sur les différen-
tes photogra phies.

— Je me rappelle maintenant voire
frère aîné. Ainsi , depuis plus d'un
an , vous n 'avez aucune nouvelle, mê-
me pas par radio ?

— Non 1 Nous avions pourtant
convenu d'une phrase : « Pour Fol-
lette et Jeannot lapin , toul va !» Ja-
mais nous n'avons rien entendu et ja-
mais nous n'avons manqué les « mes-
sages personnels ». Pendant  plus de
troi s mois, lorsqu 'il nous a quitté.,
pour passer en Espagne , n ous avons
ignore s'il avait réussi à f ranchir  la
frontière. Deu x ca m arades, partis
avec lui , avaient été arrêtés, battus,
incarcérés, jetés ensuite dans les
camps allemands. Enf in , j' ai pu join-
dre son passeur et savoir qu 'au delà
des Pyrénées on le retenai t  dans une
geôle, dont les Alliés f iniraient  bien
pa,p l'extraire. Depuis... notre imagi-
nation bat la campagne pour le re-
trouver.

D'un geste tendre , elle approcha de
sa joue l'agrandissemenl qu 'elle pré-
férait.

(A suivre)

Bonne
de toute confiance est
demandée pour les tra-
vaux d'un ménage soigné
dans famille de deux per-
sonnes. Lessiveuse et Jour-
nalière sont engagées k
l'année.

S'adresser : bureau, Crê-
tes 89, la Ohaux-de -Ponds.

ATELIER
DE RELIURE
CHERCHE

jeune ouvrière
brocheuse

Entrée immédiate.
Se présenter

entre 11 et 12 heures.
Reliure ATTINGER,

place Piaget 7,
Neuchâtel.

L'usine
Paul Dubois S. A., Saint-Imier,

engagerait pour son département « Four-
nitures d'horlogerie »

décolleteurs
capables et consciencieux.

aides-décolleteurs
connaissant le métier. .
Horaire de travail: 48 heures sur cinq jours
(lundi au vendredi).
Faire offres avec prétentions de salaires et
tous renseignements. Discrétion absolue.

On cherohe

ouvrières
pour travaux faciles d'ate-
lier, également k la demi-
journée. Places stables et
bien rétribuées. Se pré-
senter k Poterie neuchâ-
teloise. Crêt-Taconnet 10,
Neuchâtel, le soir Jus-
qu'à 18 h. 15.

Je cherche Jusqu'à Pâ-
ques une

JEUNE FILLE
poya. aider au ménage.

Mme J a v e t , pasteur,
Beaux-Arts 1, tel 5 22 48.,

On demande

JEUNE HOMME
pour aider dans commerce
de campagne près Berne.
Entrée à Pâques eu à
convenir. Pour renseigne-
ments, s'adresser à Mme
H Jennl, Gorgier (Neu-
châtel) . .

On cherche pour quel-
ques mois une

JEUNE FILLE
pour servir au café. Dé-
butante acceptée. Adres-
ser offres écrites k A. B.
582 au bureau de la
Feullle d'avis.

Fabrique de spécialités alimentaires
cherche

REPRÉSENTANTE
pour visiter la clientèle particulière.
Débutante serait mise au courant. —
Faire offres sous chifres OFA 15173 L
à Orel l Fussli-Annonces, Lausanne.

Quelle j eune dame
ou demoiselle, aimant le sport automobile et
connaissant les travaux d'un petit ménage
soigné, accepterait place agréable et bien rétri-
buée, pour seconder la maîtresse de maison et
conduire une voiture de tourisme ? — Offres,
détaillées sous chiffres P. 1966 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

Sténo-dactylo-facturiste
intelligente, habile et active, de langue
allemande, connaissant le français,
trouverait immédiatement emploi dans
importante maison <ie commerce de la
place.
Faire offres aveo currioiil _m vitae,
photographies, références et préten-
tions, sous chiffres O. Y. 602 au bureau
de la Feuille d'avis.

Voyageuse-dépositaire
est cherchée pour la clientèle particulière. Région
de Neuchâtel et environs. Excellent article de
a vente facile.

Adresser offres sous chiffres P. Z. 4282 L., ft
Publicitas, Lausanne.

MONTEUR-ÉLECTRICIEN
Je cherche trois jeunes monteurs
pour le début du mois de mai. Bons
salaires, place stable et possibilités
d'avancement à monteur capable. —

Offres détaillées , avec certificats et si possible
photographie :

«AU JUPTTER-, électricité/R. Spothelfer,
Grand-Saint-Jean 16, Lausanne

Etude cherche

EMPLOYÉE
dé confiance, habile dactylo, si possible au
courant des travaux de notariat. Entrée à con-
venir. Adresser offres avec prétentions de
salaire à case postale 6529, Neuchâtel.

N O U S  C H E R C H O N S

technicien
mécanicien expérimenté

. Connaissances demandées: construction
et fabrication des jauges, app. de jau-
geage, outillage ot petite mécanique

de précision.
Connaissance des normalisations exi-

gée (ISA, VSM. etc.).
Place stable et bien rétribuée. Faire
offres manuscrites à Jauges Cary,

le Locle.

Ecole à Lausanne cherche, pour fin février

couple sans enfant
pour poste de concierge-jardinier. Ecrire avec
certificat , sous chiffres P. Q. 26438 L., à Pu-
blicitas, Lausanne.

GARAGE
A LOUER

Fontaine-André 7
Tél. 5 27 17

A louer PETITE CHAM-
BRE confort S'adresser :
Musée 2, 5mè, de 10 h. à
14 heures.

Jeune commerçant,
Suisse allemand, cherche
pour le 15 mars prochain,

chambre
et pension

dans bonne famille. —
Adresser offres à Karl
Brupbacher. Reithystras-
se 2. Horgen (Zurich).

On cherche à louer

LOGEMENT
trois chambres et cuisine ,
si possible avec Jardin,
au Val-de-Ruz. —.Ecrire
sous chiffres V. X. 612
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

PORTEUR
robuste et de confiance.
Bon salaire. — Boucherie
R. Margot.

On cherche un

employé
de bureau

énergique, connaissant la
ville. Faire offres manus-
crites avec prétentions dé
salaire à V. R. 512 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Restaurant demande très

BONNE
CUISINIÈRE

salaire Fr. 250.— à Fr.
280.— par mois. Nourrie
et logée. — Offres k case
postale 361, Neuchâtel.

Nous cherchons, pour
entrée immédiate ou épo-
que à convenir

DEMOISELLE
DE BUFFET

(OU APRPiENTIE) '
Offres avec photogra-

phie et certificats k la
confiserie A. Guggisberg,
City-Haus, Bienne.

Rédaction : 6, me dn Concert M «Il If  • 1 ___ Y 1 __ 1 Administration ! 1, Temple-Neuf-EgiP- Feuille d avis de Neuchâte T^»»
- , . _, - Lea annonces «ont reçuesLa rédaction ne répond pas des Jusqu'à U h. (grandes annonce»

manuscrits soumis et Télép hone B 12 26 — Chèques postaux IV 178 S h. 38) i le samedi Jusqu 'à 9 h. 30ne se charge pas de le» renvoyer. pmt (e nnméro dn |nndi,
Lea avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis jusqu'à 2 heures da matin. Sonnette de nnit : 3, rne dn Temple-Neuf

Jeune homme, 16 ans,
oherche  pour Pâques
place de

volontaire
où il pourrait apprendre
le français, dans boulan-
gerie, laiterie ou comme
garçon de maison Faire
offres à Rudolf Stoller,
Frutigen (Berne).

Jeune Italienne, con-
naissant tous les travaux
du ménage,

cherche place
k Neuohfttel. Faire offres
k Mlle Tarzia, Côte 77.

Jeune fille
Suissesse romande, 21;____, cherche place dans
boulangerie. Faire offres
à Mlle B. Krahenbûhl ,
Wabernstrasee 5, Berne.

On demande pour le
printemps 1947 un

apprenti ramoneur
sérieux et débrouillard
chez Eugène Prébandler,
maitre.ramoneur, Colom-
bier, tél. 6 36 16.

LEÇONS
de français, anglais, ma-
thématiques — répéti-
tions, etc. — données par
étudiante. — Tél. 51096.

ANTIQUITÉS
VENTE

ACHAT
ÉCHANGE

BUGNON & MEYLAN
Place des Halles 3

Anclen-Hûtel-de-Ville 1
Téléphone 6 28 06 *

Apprentie
vendeuse

Nous cherchons, pour le printemps, une
apprentie vendeuse — Adresser offres manus-
crites détaillées AUX CHAUSSURES POPU-
LAIRES, rué du Seyon, Neuchâtel

Nous cherchons, pour le 15 avril,

APPRENTIES
VENDEUSES

jeunes filles sortant des écoles,
ayant suivi l'école secondaire. Ap-
prentissage régulier sous le con-
trôle de . l'Etat. Durée : deux ans.
Cours professionnels payés et ré-
tribution intéressante.

Se présenter le matin, munies de
tous bulletins et témoignages sco-
laires, à la direction des grands
magasins

^  ̂ ^ *̂"" " "" NEOCMÂTEL [
1 i

Chef maçon, avec équipe d'ouvriers,

cherche travail à contrat
dans une entreprise de constructi ons
de la Suisse romande.
On désire détail du travail.
Ecrire sous chiffres 6660, Annonces
Suisses S. A., Lugano.

! , NOUS CHERCHONS

apprentis mécanicien
et décolleteur

LA BÉROCHE S. A.
SAINT-AUBIN/CHEZ-LE-BART

Soignez vos pieds
en confiant l'exécution
de vos

supports
plantaires

au bandagiste-orthopédis-
te professionnel. (Ne pas
confondre avec les mar-
chands de supports qui
vont de ville en ville.)
Chaque support est éta-
bli individuellement se-
lon la conformation de
votre pied Bien de com-
mun avec les anciennes
méthodes et supports
terminés de série.

Jlszbex
bandaglste • Tél. S 14 52

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

_ _ _ __

1 Société de musique u
Grande salle des Conférences ¦

?] Jeudi 20 février 1947 |
•fi à 19 h. 45 précises a

| 4me concert |
1 d'abonnement i
g ORCHESTRE g
1 DE LA SUISSE ROMANDE S
¦ ¦
Ej sous la direction de |j

! Cari Scluiricht !¦ ¦
a Oeuvres de Wagner e_
¦ et Vllm e symphonie de Beethoven ¦

à Places à Fr. 7.70, 6.60, 5.50 et 3.30 n
I Location à l'agence AU MÉNESTREL S
n et à l'entrée £3

f RÉPÉTITION GÉNÉRALE |
J Jeudi 20 février, à 14 heures ES

f_ HS Entrée gratuite pour les membres de la j Sj
i . Société de musique j i
ri Entrée : fr. 4,40. Etudiants : Fr. 2,20. __
¦ ¦
00£E-3œaHB«e!SE!_aœ_i_ ._ _!Hra_aa-sss!aE_

Achats - Ventes -
Echanges ae Sies
usagés aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
Arrangements de paie-

ments sur demande.

On cherche k acheter
d'occasion un

gramo portatif
« His Master's Voice ».
« Columbia » ou « Pail-
lard -, Faire offres avec
prix sous chiffres A. H.
562 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune couple solvable
cherche à reprendre

commerce
d'alimentation, épicerie- !
laiterie ou épicerie de
campagne, avec un peu
de terrain. (De préférence
région Yverdon-Neuchl.
tel.) Adresser offres écri-
tes k L. A. 610 au bureau
de la Feullle d'avis.

J'achète
argenterie usagée
vieux bijoux or et argent

Rue du Seyon 5

____________B______H__

Antiquités
Schneider

EVOLE 9 - Neuchfttel
ACHAT - VENTE

ÉVALUATION
DISCRÉTION

IIËtf ' * I \\r j_____ \:- ''̂ '- ___ m <*L?%J$  ̂*¦ ^' .'î ^ -t '"̂ . '!!̂

v i_j_sà^__s_*V_V_ï_S _̂^_fa___E____-_______<________BM____-_____-_____^a ,u__R_Sb_ __ v^_J^ __?___ B ̂ __ ĵ_ ___ot_________fE : __w _____¦? 39__' _Jl_-B_gs-^JV_y«S'̂ i__fflH • - ¦-¦ _BBtB^3i_^____ii__^_S____IH

T HIFI 5K1PPPET ^s^  ̂Vos coTandes
1 II I L L Menuiserie F. GffOSS 514 56

A . . Charpenterie ™ " « "..maître teinturier parqueter.. & F»IS BOUCHERIE -
Neuchfttel Installations sanitaires CHARCUTERIE
Evole 49 m ¦ a .

5i75i w. 5 i267 Té,!0».* R.Margot
Le bon café 'SSâ^Sf A. Horisberger-Lîîscher ™ _
ROTISSERIE MODERNE Faubourg de l'Hôpital 17 5 1___ ¦_>€§

P

.IFPTWPITF Ne 'altBS P'US ll'exllér'ence ' Pr0*' tBZ fo CBl,e aC1uise p If "'̂

iffar fi tt î LP °m6y Ra '̂°"^ébdy Neuchâtel jffiS l̂SfSS11-1 1 Ul S.! . _ SE REND TOUJOURS H|/| fj /l jICh i. t l  t t  DANS VOTRE RÉGION PS#Pt_BWf 11' ''.'
'. -BWBBNRMchatel l__l§_fiitfBy_WMl

5 26 48 HALLE DU CYCLE Tél. 541 84 ^̂ ^̂ MCONCESSIONNAIRE Parcs 50 - W. SCHNEIDER , mécanicien [ «fbïTOS nTlSfeJ -J
n p . . ,, . .. Revisions - Réparations - Vélos - Motos ' lffi_t_i_ 'j _____)_j _Pl^ ''
Hll8 Saint-MOliriCB 1 I Soudure autogène - Accessoires : cycles, piles -; H ! UTTU l \T7i \ 'Tt I __ s3 _ •lampes de poche, ampoules 220 volts H-W I '"l^.U.a.1 1 ___ 

I|IM

Mécanicien pour cycles Bellevaux 8

* .* SERRURERIE GARL DONNER 53123___s__A >_9^=__- états*
J_ _i_I^^» -^p Yi ^X, rous travaux de serrurerie et réparations. Volets à rouleaux , sangle , corde î

\3 \̂tJ Pompes funèbres NP Ĥ
A

Â E
3
L MAISON GILBERT

M. BORNAND TVI C JQ ÙD Ceroueila - Incinérations - Transports T 'i C 1 Q Q C  i
remple-Neuf 6 - Tél 5 16 17 '"'• «I TJ OU Corbillard automobile 161. U i 0 UU

Les Fabriques de tabac réunies S.A.
Neuchâtel-Serrières

Cherchent pour entrée immédiate

QUELQUES OUVRIÈRES
ayant déjà travaillé en fabrique. Bon salaire. Pos-
sibilité dé prendre les repas à prix réduit au réfec-
toire. Se présenter au chef d'exploitation chaque
Jour (samedi excepté) de 7 h. à II h. et de 14 h.
à 18 h. ou sur rendez-vous téléphonique. (On cher-
che également une employée auxiliaire pour le
bureau.)

On cherche pour entrée au plus tôt

EMPLOYÉ (E)
habile eténo-clactylo, connaissant tous
le_ travaux de bureau , de langue fran-
çaise, si possible avec connaissance de
l'allemand. Faire offres écrites avec
prétentions de salaire sous chiffres
P. 7953 N., à Publicitas , Neuchâtel.



Mariages, naissances et décès en ï 945
QUESTIONS DÉMOGRAPHIQUES

Nous lisons dans un communiqué
du bureau fédéral de statistique :

Contrairement à ce qu 'elle l'ut il y
a un quart de siècle, l'évolution dé-
mographique de la Suisse ne s'est
guère modifiée celte fois-ci lors de
l'arrêt des hostilités ou durant la pé-
riode transitoire. En exceptant le dé-
ficit de 800 mariages d'octobre 1944,
consécutif aux fortes levées de trou-
pes, la courbe s'est maintenue, avec
35,500 mariages, à peu près au mê-
me niveau de 1943 à 1945. Puis, con-
tre toute attente , elle est de nouveau
montée durant les deux premiers
tiers de 1946, en sorte que le maxi-
mum atteint en 1942 a même été dé-
passé. Le résultat est d'autant plus
surprenant que le nombre des céli-
bataires de l'âge le plus favorable au
mariage a considéra blement baissé.

Naissances et décès
En 1945, comme l'année précéden-

te, 1* courbe des naissances a été lé-
gèrement ascendante et le nombre
des naissances vivantes s'est élevé de
85,600 à 88,500 ou de trois pour cent.
L'évolution s'est poursuivie dans le
même sens en 1946.

Le total des décès, en revanche,
par une baisse de 1250, est tombé à
51,000. La grippe ayant été faible en
1945, nous devons comparer cette
année-là non pas à 1944 où sévit une
épidémie, mais à 1943, où tes cas fu-
i*ent également rares. Par rapport à
cette année, on constate une aug-
mentation de 3700 décès. Dans les
huit premiers mois de 1946, la cour-
be des décès a de nouveau fléchi et
le nombre des morts tombant de 900
a été ramené à 34,100. Au regard de
1943, le surplus est toutefois encore
de 2300.

Avec 37,400 ou 8.5 sur 1000 habi-
tants, l'excéden t des naissances a
ait teint, en 1945, un chiffre qui
n'avait plus été obtenu depuis la veil-
le de la première guerre mondiale.
Si révolution observée de janvier  à
août 1946 devait se poursuivre, on
dépasserait même le maximum enre-
gistré au début du siècle.

Situation comparative
durant les deux guerres

mondiales
L'état démographique réel de la

Suisse ne peut être déterminé que
par une étude rétrospective s'èten-
dant aux événements démographi-
ques, économiques et sociaux de ces
30 ,ou 40 dernières années. Il est par-
ticulièrement instructif à ce propos
de comparer les situations durant
les deux guerres mondiales. Jusqu'à
la fin de 1945, il s'est écoulé à peu
près 68 mois de guerre et 8 mois
d'après-guerre. Durant cette période,
il s'est conclu, par rapport à 1938,
environ 25,000 mariages de plus.
D'août 1914 à novembre 1920, en re-
vanche, on observe un déficit  de
plus de 9000 mariages, ou regard de
1913. Si la courbe des mariages avait
subi dans la deuxième guerre mon-
diale la même évolution que dans la
première, on aurait enregistré cette
fois-ci un déficit de 10,000 unités. La
différence de 35,000 doit être consi-
dérée comme un bénéfice effectif.

L'opposition est encore plus mar-
quée pour les naissances. Les chif-
fres de 1915/1920 permettaient de
conjecturer un déficit de 52,000 nais-
sances environ, de 1940/1945, tandis
qu'il y en eut en fait un surplus de
85,000. Le « bénéfice de guerre » est
donc de 137,000 enfants.

Situation comparative
durant la guerre

et la période 1932-1935
Pour embrasser la situation démo-

graphi que dans son ensemble, il est
également utile et nécessaire de com-
parer l'évolution suivie durant la
guerre actuelle avec celle d'une épo-
que normale. Nous choisissons à cet
effet la période de 1932/1935. Les
personnes de condition dépendante
et celles de condition indépendante
suivent des voies distinctes, aussi
bien dans l'évolution du nombre des
mariages que des naissances. Il est
donc nécessaire de considérer sépa-
rément chacun des deux groupes. On
est frappé tout d'abord que la quasi-
totalité du gain des naissances re-

vienne aux salariés. En peu d'années,
ils ont réalisé une avance correspon-
dant au total des naissances enregis-
trées durant un an et demi de la pé-
riode de 1932/1935 ; et ceci après
avoir compensé les déficits anté-
rieurs. Les agriculteurs indépen-
dants, au contraire, ont essuyé une
perte à peu près égale à l'effectif
d'une année entière. Les autres per-
sonnes de condition indépendante
occupent une situation intermédiai-
re; jusqu 'en 1943, elles ont réussi à
combler les déficits et elles ont mê-
me bénéficié dès lors d'un léger
gain.

Les changements de situation sont
encore plus intéressants dès que l'on
distingue dans le total des naissan-
ces celles qui sont dues aux maria-
ges « supplémentaires » — par rap-
port au niveau de 1936. — On doit dé
duire 27,000 enfants du gain de
64,500 naissances légitimes vivantes,
réalisé par les salariés jusqu'à la fin
de 1945, en sorte que 37,500 naissan-
ces peuvent encore être attribuées à
une augmentation de la productivité.
Si l'on dresse le bilan global , ce chif-
fre esit réduit à 14,200 unités, repré-
sentant le déficit observé chez les
agriculteurs. Pour l'ensemble de la
Suisse, le gain net finoil est un peu
sup érieur à 23,000 enfants, mais ce
bénéfice relativement modeste, ins-
crit au bilain dies naissances des dix
dernières années, suscite encore quel-
ques craintes. Les naissances sont
aujourd'hui si nombreuses non seu-
lement du fait  que l'on célèbre de-
puis 1941 des mariages autrefois dif-
fères, mais aussi parce que bien des
personnes se marient plus jeunes en
raison de la situation économique
exceptionnellement favorable; beau-
coup de mariages sont ainsi « avan-
cés ». Plus la courbe des mariages
se maintiendra longtemps à son ni-
veau élevé actu el, plus la chute qui
surviendra ensuite sera rapide et
profonde, ce qui entraînera un sé-
rieux fléchissement de la courbe
des naissances.

Accroissement des décès
Le nombre des décès s'est a ccru,

au regard de 1943, de 3700 ou de 7,8
pour cent. Il importe avant tout d'é-
tablir si ce phénomène est consécu-
tif à la sous-alimentation. La morta-
lité s'est élevée dans toutes les clas-
ses d'âge, mais surtout dans la caté-
gorie toujours plus nombreuse des
vieillards. La hausse relativement
faible de Ta mortalité chez les nour-
rissons est une conséquence connue
de l'accroissement du nombre des
naissances et ne justifie aucune in-
quiétude ; les maladies gastro-intes-
tinales , notamment , qui ont mortelle-
ment atteint plus d'enfants que de
coutume en 1945, ont sensiblement
perdu de leur gravité dans les huit
premiers mois de 1946. En outre, les
conditions de survie chez les person-
nes de 1 à 59 ans ne sauraient être
qualifiées de défavorables; en géné-
ral , elles sont même un peu meilleu-
res que celtes de 1941/1942 , où l'état
sanitaire de la population suisse fut
déjà très sati-faisant. Pour autant que
l'on en puisse juger jusqu'à mainte-
nant , la situation n 'apparaîtra pas
moins bonne pour 1946.

Le vieillissement de la
population et les maladies

En raison du vieillissement crois-
sant de la population , les affections
dites de vieillesse occupent aujour-
d'hui la plus large place dans le ta-
bleau des maladies ; elles sont la
cause de près de la moitié des décès.
Il est particulièrement réjouissant
d'observer que le cancer si redouté
est déjà sensiblement moins répan-
du depuis des années , que les mala-
dies du cœur et l'artériosclérose; la
mortalité due à cette maladie est en
régression notable, jusqu'à l'âge le
plus avancé. La courbe des décès
par tuberculose paraît s'être déve-
loppée, en 1945, de façon moins sa-
tisfaisante. Les résul tats des huit
premiers mois de 1946 prouvent
qu'il y a vraisemblablement là un
simple phénomène accidentel. Dans
cette période , on enregistre en effet
la mortalité par tuberculose la plus
basse que l'on ait jamais connue
en Suisse. L'augmentation du nom-

bre de décès dus à la pneumonie ne
doit pas non plus nous inquiéter da-
vantage. Cette maladie, qui a pris
des proportions anormales seulement
en janvier 1945, n'a sensiblement ac-
cru le nombre de ses victimes que
parmi les personnes d'un grand âge.
Là aussi, les résultats des deux pre-
miers tiers de 1946 sont de nouveau
plus satisfaisants.

Une situation somme toute
satisfaisante

Vu les circonstances exceptionnel-
les et malgré les réserves faites, là
situation démographique de la Suis-
se — quant au maintien des effectifs
—¦ apparaît satisfaisante; eille est
même bonne au regard de oe qu'eiUe
était il y a un quart die siècle. De son
côté, l'état sanitaire de la population
est excellent.

Ces résultats n'ont pas été obtenus
fortuitement et sans peine. On a
maintes fois signal é la haute portée
des caisses de compensation pour
perte de salaire et de gain et l'on
spécifiait que leurs répercussions dé-
mographiques avaient été si profon-
des parce qu'elles profitaient surtout
aux personnes de l'âge le plus favo-
rabl e à la procréation. De 1914/1918,
la Confédération et les cantons n'ont
guère versé plus de 60 millions de
francs aux militaires, tandis que cet-
te fois — en un an et demi de plus,
il est vrai — la dépense a dépassé
1200 millions. En outre, les pouvoirs
publics consacrent annuellement des
centaines de millions à la construc-
tion de logements, à la baisse du
coût de la vie et à l'assistance. Les
efforts faits pour compenser autant
que possible le renchérissement par
des hausses de salaire constituent
aussi des mesures de politique dé-
mographique au sens large.

Ces dispositions ont certainement
eu des effets profonds et le succès
dépasse toutes les espérances. Pour
ce motif précisément — et c'est là
une sérieuse mise en garde — il im-
porte; en appréciant l'évolution dé-
mographique actuelle et future , de
ne point oublier que la situation pré-
sente est due, pour une large part,
aux mesures directes et indirectes
de politi que démographique, ainsi
qu'à l'influence de multiples circons-
tances favorables.
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GENEVE 46X.62

¦ Saucisses I
I Charcuterie extra 1
li à des prix Migros
|J| Cervelas la paire 100 p. Fr. -.70 |
jp Wienerli la paire 75 p. Fr. -.50 H
|H Saucisse Migros la pièce 50 p. Fr. -.50 11
jgM Saucisse fumée bernoise . . 100 gr. 100 p. Fr. -.62 !'' )

W Mettwurst la pièce 75 p. Fr. -.70
pjj Saucisse au foie la pièce 50 p. Fr. -.70
gS pour tartines H

H 
Mortadella 100 gr. 100 p. Fr. -.90

PS Viande sêchée des Grisons, 100 gr. 150 p. Fr. 1.80
fl Jambon extra 100 gr. 125 p. Fr. 1.20 m
IS Charcuterie assortie . . . .  100 gr. 100 p. Fr. -.80

B Choucroute .le kg. Fr. -.65 M
Pt Compote aux raves le kg. Fr. -.70 §£j

1 Conserves avantageuses 1
Ë§ Epinards en boites boîte 1/1 Fr. 1.— :

j§| Purée de pommes boîte 1/1 Fr. 1.— ,

Ii Céleri en franches boîte 1/1 Fr. 1.75 [

[MIGROS]

Sucrez
sans coupons
puisque vous trouvez du
gros déchet Tchécoslova-
que Interverti 95 %, k vo-
lonté, k 1 fr. 35 le demt-
l-llo, dans les magasins
Meler S. A.

A vendre cinq tonnes
de

tourbe noire
creusée à la madn. —
S'adresser : Charles Pal-
lan. Cudrefln. tél . 8 61 53.

On offre k vendre en-
core une vingtaine de
tonnes de

tourbe noire
lre qualité, très sèche.
Livrable k partir de cinq
tonnée k domicile. Ecrire
sous chiffres M. D. 603
au bureau de la Feullle
d'avis.

Mesdames! Ecvh_t.rz
vieille salle a mange.
contre une neuve, mo-
derne... à votre goût.

&ïïtâ&zM_\\ISffiES-
- 1 « t M .,,, sa-

I 

Vernis pour m
yachts \à

Enduit - cuivre I
sous-marin !3

Ëê̂ ^Ê IrE
PAUL SCHNEITTER

N-UCHATIL

-" I -

Baillod S.
A vendre trois Jeunes

bœufs de travail
S'adresser à Alfred Mat-
they, Savagnler.

Contre :

MAUX de GORGE

ANGINE
. |tl ifjy_i Pi LH ? I ________ i

_ fr yfr'̂ B'TTiT¦ 1 _B
ŝ ŝmWy Jii -T T i I * 

111 -*____

_ _\ /i\\ _________!_
BÉ__L__H_— EI- CTRIOUES 4

A vendre un

secrétaire
en noyer

ancien 110 x 155 x 45
cm. Cinq grands tiroirs
et sept petits. Case é_rl-
toire, table à écrire se
rabattant. Soigné. — De-
mander l'adresse du No
596 au bureau de la
Feuille d'avis.

BOTTES MILITAIRES ïM
ET CIVILES 1 il

élégantes et durables sur mesure g h|**-jï
sans coupon ni autorisation I KSB

spéciale chez lo spécialiste B BBBM

J, ST0YAW0VITCH JÊÊ
BOTTIEB DIPLÔMÉ J____F___P

Temple-Neuf 8, Nencl .tel tf____^^S*

*&?
sail que la caisse enregistreuse..National" protège les
commerçants con t re to u tes les

faiblesses humaines mena çant
leur recette. Demande, une
démonstra tion de nos nouveaux

modèles.

/Hffl^yj

Caisses enregistreuses
J. Millier
Agent officiel

Chemin du Triangle 11, Te. 26044
L_ BIENNE J

Tous les jours

POISSON
frais du lac I

POISSON
de mer et filets .

AU MAGASIN

Lehnherr
Frères

TéL 6 30 92

A vendre

bague-brillant
au plus offrant. Adresser
offres écrites à, O. B. 609
au bureau de la Feuille
d'avis.

_£¦_£.
' 
DIVAM-LIT

aveo coffre pour literie,
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 808 fr.. chez

Facilités de paiement sur
demande

COPIE 6 X 9  ZQ Cl

Photo Castellani
Rue du Seyon. Neuch&tel

Tél 5 47 83

f 
__-__,

_̂Kfo-? _̂__r ¦__ ^^

____E5^*~ "' -• '"' _____r̂ L4. 7

_____ SSÉt̂ f̂-Si

POUR MADAME
Pullovers colK_r_.. 12.90
Gilets mEElcî™ Fr. 12.90
Jaquettes iùl _Z iï ?__ 25.—
Chemisiers 23"V 10.50

m^satm***^̂ ^  ̂ NEUCHATEL
-

ÉÊL Edouard ROULIN
<pllfliv RADIO SPÉCIALISTE

Ti^D* ET RADIO ÉMETTEUR BREVETÉ

est à même de vous of fr ir  tous les avantages
RÉPARATIONS DE TOUTES MARQUES, ABONNEMENT,
RÉPARATIONS, VENTE, ÉCHANGE, FACILITÉS DE

PAYEMENT, SERVICE SPÉCIAL DE LOCATION
MENSUELLE

Ne cherchez pas ailleurs ce que vous pouvez
obtenir sur p lace rap idemen t

SFYON 1S
AGENCE MÉDIATOR Tél. 5 43 88

Magasin spécialisé ne s'occupant que de radio

AUX DOCKS
Temple-Neuf 20 — NEUCHATEL

Sucre blanc en barre
tohèque 96 - 98 % SANS COUPONS
BAISSE DE PRIX : Fard Cand y

le kilo Fr. 2.70
10 kg. Fr. 24.50

P. Wenker.

(? O
LE MIRACLE DU NETTOYAGE

tient ce qu'il promet ! ! !
autrement, le prix de chaque paquet ,
MÊME ENTAMÉ, retourné au fabri-
cant, sera REMBOURSÉ immédiate-
ment.
« RICO » dégraisse, lave,

nettoie
impeccablement
automatiquement
rapidement

Economique : le paquet de 500 gr. < RICO >
suffit pour environ 250 1. d'eau

( « Rico > est en vente partout J

FABRICANT : ERNEST WOOG
l LAUSANNE

vv 
__> Emissions radiophoniques

Lundi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, Infonn.

120, le matin chante. 12.15, musique lé-
gère. 12.29, l'heure. 12 30, la muse popu-
laire. 12..5, lnform. 12.55, ce soir, pour
vous. 13 h., avec le sourire, par Ruy.Blag.
13.05, sélections d'opérettes. 13.15, cycle de
musique tchèque. 16 59, l'heure, 17 h., con-
tes et légendes russes, par l'O, S. B. 17.30,
causerie par Llly Pommier. 17.45. la demi-
heure de Radio-Luxembourg. 18.15, con-
certo pour violon et orchestre. 18.25, le
Jazz authentique. 18.45, reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.15, inform. et programme de
la soirée. 19 25. questionnez, on vous ré-
pondra I 19.45. disque. 19.50, Faux billets,
pièce policière 20.35 le gala des amis de
Radio-Genève.' 21.55,' le Jazz 1947 : Hazy
Osterwald . 22.10, l'organisation de la paix,
par Me Sués. 22.30, lnlorm. 22.35, les
championnats du monde de hockey sur
glace

BEROMUNSTER et télédiffusion : 12.15,
piano-Jazz. 12.40, concert par le R.O. 13.15,
chant et piano. 17 h., concert (Sottens).
17.30, pour les enfants. 18 h., chant et
piano. 18.30, poèmes de carnaval du can-
ton de Schwytz. 18.45. concert populaire.
19.25, communiqués. 19.40, écho du temps.19.55, le disque préféré de l'auditeur 21 h.|
quelques pièces du grand concert des Tam-
bours de 1947. 21.45, émission pour les
Suisses k l'étranger. 21.55. disques. 22.05,
musique symphonlque.

A vendre _up_rt>e

smoking
très peu porté (avec Che-
mise et chaussures), gran-
de taille. Téléphoner le
matin au 5 32 05.

Baux à loyer
à pris avantageux

au bureau
de l'imprimerie

1&~> _ W I ^^ _l_____l____

MAGASINS MEIER S.A.
lia fameuse mortadelle,

succulente. Oeufs frais
étrangers pondus ces jours
en Amérique...

Bian___e vous pouvez
ridnCC9--- dè3 mainte-
nant vous mettre en mé-
nage en achetant *r_ -ff Hvotre mobilier _ VICW I

chezm»
Demandez une offre sans
aucune obligation d'achat

A ULA DE L 'UNIVERSITÉ
MARDI 18 FÉVRIER, à 20 h. 15

Conférence publi que et gratuite

Premiers résultats du suffrage
féminin en France

par Madame POINSO-CHAPUIS
avocate à Marseille,

députée k l'Assemblée législative française

[

Cabinets dentaires

HENRI
HUGUENIN
Technicien-dentiste

absent jusqu'au
23 février

Madame Narclsse
TROUTOT et ses en-
fants, dans l'impos-
sibilité de répondre
personnellement à
toutes les marques
de sympathie reçues
k l'occasion de leur
grand deuil, remer-
cient très sincère-

5J ment leurs amis et

I 

connaissances qui les
ont entourés pen-
dant ces Jours de
dure épreuve.

// n 'a pas froid
aux y eux...

... dit-on d'un homme courageux.
Pour n'avoir froid aux yeux, il
faut n'avoir froid nulle part. C'est
le moment do se souvenir que
Grapillon, l'exquis Jus de raisin, a
de puissantes vertus calorifiques.
Au café, k la brasserie, au restau-
rant , demandez Grapillon !

S A L L E  DE LA R O T O N D E
^̂  

MERCREDI 19 FÉVRIER, à 20 h. 30

i Ray Ventura
BrYl K et son orchestre de vingt-cinq musiciens
"| \j  ̂ Programme entièrement nouveau ?*

P  ̂ Prix des places : Fr. 2.20 à 6.60 ;j

Location «AU MENESTREL », Fœtisch S. A., tél. 514 29 |



La reprise du championnat
suisse de football

Sur des terrains gelés, les premiers classés ont confirmé
leur position, tandis que les derniers connaissaient un

mauvais jour
Dans le groupe A , Lausanne, Lu-

gano et Baie demeurent aux com-
mandes, à la suite de victoires. Lau-
sanne a gagné avec beaucoup de
chance sur un but surprise et Young
Fellows eût mérité le résultat nul.
La victoire de Lugano est par contre
régulière. Après sa victoire en coupe
suisse, Bâle a tenu à confirmer toute
sa valeur et Locarno en f u t  la victime
bien malmenée.

Bienne n'est pas venu sans peine
à bout d 'Urania, qui évolua long-
temps à dix joueurs.

Après une première mi-temps de
mise en train , Servette a retrouvé sa
toute grande forme , malgré l'absence
de cinq titulaires malades dont
Fatton. Guinchard et Facchinetti
étaient remplaçants et l'on a appris
avec surprise que le dernier nommé
ne jouerait p lus dans la formation de
championnat , empêché qu'il est par
ses occupations professionnelles de
suivre un entraînement régulier. La
partie f u t  au reste animée de quel-
ques fantaisies : tro is pe nalty sanc-
tionnes, dont un seul marqué (Balla-
bio en a manqué un pour Granges !) ,
tandis que Tamini réalisait deux
maqnifiaues et puissan ts buts.

Cantonal a mal débuté dans ce
second tour et voit sa p osition de
lanterne rouge se confirmer.  Par
malheur, Sandoz f u t  blessé .après
quelque cinq minutes de jeu et les
Neuchâtelois durent terminer le
match à neuf hommes. Grasshoppers
mit à contribution ce lourd handicap
de leur adversaire et une f ê t e  de tir
dont les « rois » s'appelaient Bickel
et Amado provoqua le score le p lus
lourd de la journée. Bien que les
autres équipes de f i n  de classement
n'aient pas récolte de points (le
match Bellinzone-Young Boys a dû
être renvoyé vu l 'impraticabilité du
terrain)  ce n'est pas être pessimiste
que de constater que le redressement
des Cantonaliens s'avère des p lus dé-
licats.

.ws. as.

Dans le groupe B, Chaux-de-Fonds
et Zurich ne jouaient encore pas di-
manche. Aarau en a pro f i t é  po ur
battre Nordstern et se hisser, mo-
mentanément du moins , au deuxième
rang.
¦ Les rencontres Schaffhouse-Lucer-
ne et Thoune-Helvétia furent  rem-
portées par les clubs recevants, ce
qui parait p lus normal que la vic-
toire de Zoug sur Saint-Gall.

Dans ce group e, la situation n'est
pas claire, du fai t  que la moitié seu-
lement des équipes a disputé le nom-
bre maximum de matches. On peut
simp lement constater qu'en tête tes
positions sont serrées , tandis qu'en
f i n  de classement Helvetia doit per-
dre de p lus en p lus ses dernières
illusions.
Voici les résultais et les classements:

LIGUE NATIONALE A
Grasshoppers-Cantonal 7-0
Young Fellows-Lausanne 0-1
Bâle-Locarno 6-0
Berne-Lugano 0-1
Bienne-Urania 1-0
Bellinzone-Young Boys, renv.
Servette-Granges 3-0.

MATCHES BUTS
O L D B S  J. G. N. P. P. O. Pts

Lausanne 14 11 3 — 27 4 25
Lugano 14 8 i 2 23 13 20
Bâle 13 9 1 3 39 23 19
Bienne 14 8 3 3 30 16 19
Servette 14 7 3 4 33 22 17
Granges 14 6 3 5 19 14 15
Bellinzone 13 6 2 5 26 17 14
Grasshoppers 13 5 2 6 27 25 12
Locarno 14 4 3 7 20 33 11
Youns Fell. 14 3 3 8 19 26 9
Urania 14 3 3 8 18 38 9
Berne 14 3 2 8 13 28 8
Youns Boys 13 1 5 7 18 29 7
Cantonal 14 2 3 9 11 35 7

LIGUE NATIONALE B
Aarau-Nordstern 2-0
Briihl-International, renv.
Schaffhouse-Lucerne 4-2
Thoune-Helvetia 2-0
Zoug-Saint-Gall 3-2

MATCHES B U I S
O L D B S  J. Q. N P P C. Pts

Ch.-de-Fonds 13 10 1 2 48 17 21
Aarau 13 9 2 2 26 9 20
Zurich 12 9 1 2 32 9 19
Nordstern 14 7 3 4 22 15 17
Lucerne 14 5 5 4 28 21 15
Schaffhouse 14 5 5 4 25 32 15
International 12 6 , 2 4 22 17 14
Fribourg 12 3 6 3 15 18 12
Saint-Gall 14 4 4 6 21 26 12
Thoune 14 5 2 7 15 31 12
Red Star 13 4 2 7 16 24 10
Bruhl 13 2 3 8 14 26 7
Zoug 14 3 1 10 20 26 7
Helvetia 14 2 1 11 18 47 5

Concours annuel
de l'« Ancienne »

Le concours annuel de ski de
l'« Ancienne » a eu lieu dimanche
dernier. Malgré le temp s brumeux,
il a connu son succès habituel . Voici
les principaux résultats :

Seniors : 1. Luy Jean ; 2. Ramseyer Phi-
lippe ; 3, Bissig Hans ; i. Burlchalter Jean ;
5. Steiner Gérald ; 6. Chevret Edouard ;
7. Pousaz Fernand ; 8. Mayor Marcel .

Juniors I : 1. Demarta Jean ; 2. Hasler
Rico ; 3. Bonjour Francis ; 4. Kaufmann
Werner ; 5. Gfeller Frédéric ; 6. Ducom-
mun Jacques ; 7. Gfeller Ernest ; 8.
Schweizer Jacques ;' 9. Christen Hermann;
10. Burri Jean ; 11. Christen Bernard ; 12.
Brun Rémy.

¦Juniors II : 1. Schleppy René ; 2. Ru-
precht Roger : 3. Chuard Marcel ; 4.
Brun Eddy ; 6. Mathey Jackle ; 6. Ru-
preoht Serge.Dames : 1. Monnier S uzanne ; 2. Guln-
nard Marie-Madeleine.

Les championnats suisses
de grand fond du Brassus
Classement final tontes catégories :

1. Edy Schild, Kandersteg. Elite 2 heu-
res 54'33"1; 2. Robert Zurbriggen, Saas-
Fee, Elite, 2 h. 56' 33" ; 3. Louis Bourbon
Saas-Fee Elite 3 h. 02' 18" ; 4. Victor Bor-
ghl, les Diablerets, seniors II 3 h. 02' 47";
5. Marcel Matthey, la Brévine, 3 h. 11' 37";
6. Robert Piguet, Elite , le Sentier, 3 heu-
res 12' 53" ; 7. Humbert Meylan, le Sen-
tier, seniors I, 3 h. 13' 38" ; 8. Marcel
Borghl , les Diablerets, seniors I, 3 h. 13'38";
9. Arnold Hermann, Unterschaesohen. se-
niors I, 3 h. 14' ; 10. Alphonse Volt. Elite,
Alstaetten, 3 h. 15'Ol" ; 11. Eric Scguel ,
la Chaux-de-Fonds. seniors n, 3 h. 16' 17".

Classement par catégories :
Elite : 1. Edy Schtld , Kandersteg, 2 heu-

res 54' 33" ; Robert Zurbriggen, Saas-Fee,
2 h. 56' 33" ; Louis Bourban,' Saas-Fee,
3 h. 02' 18" ; 4. Robert Piguet, le Sentier,
3 h. 12' 53" ; 5. Alphonse Voit, Alstaetten,
3 h. 15' 08".

Seniors I : Marcel Matthey, la Brévine,
3 h. 11' 37" ; 2 Humbert Meylan , le Sen-
tier, 3 h. 13' 38" ; 3. Marcel Borghl, les
Diablerets, 3 h 13' 38" ; 4. Arnold Her-
mann, Untersch'aeschtn, 3 h. 14' ; 5. Flo-
a-lan Thévenaz les Basses, 3 h. 17' 32" ;
6. Ernest Pichard , les Diablerets, 3 h. 18
minutes 48" ; 7 Camille Gaillard , les Bas-
ses. 3 h. 19'20".

La semaine de Chamonix
Les Suisses sont les grands vain-

queurs dans Ja course des patrouilles
militaires, dont les résultats suivent :

(Temps réels) : Sul.=se I, 2 h. 15' ; Suis-
se II, 2 h. 22' 35" ; France I, 2 h 24' 26" ;
Tchécoslovaquie, 2 h. 50' 33". France n a
été éliminée, un patrouilleur ayant aban-
donné et un second se trouvant blessé.

Résultats avec bonification du tir :
1. Suisse II (Plt. Pieren , Adelboden, Sgt-
Andenmatten Sdt. Hans Zurbriggen , sdt.
Bricker) (avec une bonification de 8,25 %
du temps réel ) soit 2 h. 11' 13" ; 2. Suisse I
( Plt Robert Zurbr-ggen , Saas-Fee, Sgtth.
Vitus Kreutzer , Sdt. Franz Buman, Sdt.
Walzer Imseg), avec une bonification de
1,7. % du temps réel) soit 2 h. 12' 43" ;
3. France I (avec une bonification de
7 % du temps réel) 2 h. 14' 59" ; 4. Tché-
coslovaquie.

En saut spécial, les Norvégiens se
sont imposés de façon indiscutable.
Voici les résultats :

1. Thorles Schilderup, Norvège, 231,8,
sauts de 63 et 64 m. 50 ; 2. Asbjœrn Ruud,
Norvège, 230,8, sauts de 62 et 62 m. ; 3.
Georg Thirane, Norvège, 227,9, sauts de
60 et 62 m. 50 ; 4. Evert Karlssen, Suéde,
222,4, sauts de 62 et 62 m. 50 ; 5. Stanis-
las Marusarz, Pologne, 215,3, sauts de 61
et 59 m. 50; 6 Jean Kula, Pologne ; 7.
Sven Israelsson, 'Suède ; 8. Régis Charlet ,
France ; 9. Jacques Perreten , Suisse, 208, 1,
sauts de 56 m. et 55 m 50; 10 Georg
Keller Suisse, et James Couttet, France ;
12. Niklaus Stump. Suisse ; 13. Charles
Blum, Suisse ; 14. Hans Zurbriggen. Suisse.

T.p> ;ii ,H.it f i na l  du slalom :
MESSIEURS : 1. Oreiller, 2' 13"9; 2.

Claude Penz, 2' 18"4 ; 3. Schneider, 2' 28";
4. Reinalter , 2' 23"1 ; 5. Nilsson; 6. Panis-
set; 7. Staeger et Blanc; 9. de Huertas ;
10. Haensli; 11. Masson; 12. Rudi Graf; 13.
Pazzl; 14. Odermatt; 18. Ollnger; 22. Gros-
Jean ; 32. Felli.

Classement combiné : 1. Henri Oreiller ,
France, 0 pt.; 2. Claude Penz, France,
4 ,61; 3. Jean Blanc, France, 5,83; 4.
Schneider , Suisse, 10,39; 5. Masson, Fran-
ce; 6. Relnhalter , Suisse; 7. A. Staeger ,
Suisse; 8. Rolf Olinger, Suisse; 10. Rudi
Graf , Suisse; 11. Ake Nilsson, Suède; 12.
Fernand Grosjean , Suisse.

DAMES : 1. May Nilsson, Suède, 2' 34"1;
2. Suzanne Thiollière, France, 2' 40"5; 3.
Fernande Bayetto, France. 2'46"4; 4.
Alexandra NekvapUcva. Tchécoslovaquie ,
2' 54"8; 5. Luisa Relnwartova, Tchéco-
slovaquie; 6. Micheline Demazière , France;
7. Annie Crombez, Belgique; 8. Renée
Olair, Suisse; 9. Bozena Moserova, Tché-
coslovaquie; 10. Ruth Bissig, Suisse. Lina
Mittner n 'a pu prendre le départ.

Classement combiné des dames : 1. Su-
zanne Thiollière, France. 2,46 ; 2. May
Nilsson, Suède, 7,06; 3. Fernande Bayetto,
France, 7,69; 4. Alexandra Nekvapllova,
Tchécoslovaquie, 18,99; 5. Luisa Relnwar-
tova, Tchécoslovaquie; 6. Renée Clair,
Suisse; 7. Bozena Moserova , Tchécoslova-
quie; 8. Annie Crombez, Belgique; 9. Ruth
BlsslK. Suisse.

Ski

Les demi-finales
du championnat suisse

Voici les résultats des demi-finales
du 'Championnat suisse de boxe qui
a eu lieu vendredi soir à Yverdon
et à Winterthour devant un millier
de spectateurs :

A WINTERTHOUR : Mouche : Kunz,
Zurich bat Orlando, Winterthour, par
k. o. au premier round. Coq : Joss, Rogg-
wUl gagnant par w. o.; Bûcher, Schaff-
house ne faisant pas le poids. Plume :
Iseppi, Colre bat Burlet, Zurich aux
points. Légers : Schmiedlger, Zurich bat
Rosser, Berne par k. o. au 2me round.
Welters : Gehrlng, Zurich bat Lattman ,
Winterthour par abandon au ler round
pour blesàure. Moyens : Theddy Barchetti ,
Winterthour . bat Probst, Bienne aux
points. Mi-lourds : Foi, Coire bat Burri ,
Berne par abandon au ler round pour
blessure. Lourds : Aldegani , Zurich bat
Graf , Bâle par k . o. au ler round.

A YVERDON : Mouche : Schwab I, Ge-
nève bat Muiler, Blenne aux points; Coq:
Pfister H, Berne bat Vuillomenet, Genève
aux points. Plume : Schwab II, Genève
bat Dallinges, Genève aux points. Légers:
Raess, Zurich bat Burger II, Genève aux
points. Welters : Belce, Genève bat Helm.
Soleure aux points. Moyens: Schneider ,
Berne bat Burger I, Genève aux points.
Mi-lourds : Sch werzmann, Berne bat He-
fel , Lausanne par abandon au 2me round
(k. o. technique), Lourds : Marti , Blenne
bat Fluckiger, Neuchâtel par abandon au
2me round (k. o. technique).

Boxe

Les championnats du monde
A PRAGUE

H O C K E Y  SUR G L A C E

La Suisse et la Suède font match nul 4 à 4
L equipe suisse, partie a bord d un

appareil de la Swissair vendredi , est
bien arrivée à Prague.

Dans la capitale tchèque le froid est
assez vif mais sans être excessif.
Sur la patinoire, où de vastes tribu-
nes ont été spécialement aménagées,
les pavillons des pays engagés flot-
,tent au vent. Dans la journée de ven-
dredi et dans la nuit d. samedi, la
température s'est légèrement adoucie,
avec 5 degrés au-dessous de zéro et
la patinoire est recouverte d'une lé-
gère couche de neige. La journée de
samedi a été particulièrement impor-
tante car il s'agissait de mettre au
point la toujours épineuse question
des règles. Un accord complet est in-
tervenu et les décisions prises ont
été communiquées aux équipes parti-
cipant aux championnats du monde.

Une solution très heureuse est in-
tervemuie s'-iimedi quand les Améri-
cains, qui se sont présentés à Prague
avec deux équipes officielles, ont dé-
cidé sur les instances des organisa-
teurs tchèques de ne former qu'une
seule équipe. Voilà un sérieux mo-
tif d'inquiétude dissipé. Puis les tra-
vaux de la commission d'organisa-
tion se sont poursuivis par les opéra-
tions très importantes du tirage au
sort. Comme on le verra par la liste
des matches du calendrier , la Suisse
n'a pas été favorisée du tout , puis-
que pour ses deux premiers matches,
notre équipe sera opposée aux deux
plus fortes formatons du tournoi,
avec la Tchécoslovaquie.

Voici comment a été etabh 1 ordre
des parties :

17 févri er : Autriche-Belgique ;
16 février : Suède - Belgique; Rou-

manie - Pologne ; Suisses - Etats-
Unis (20 h.) .

17 février : Autriche - Belgique ;
Suisse - Roumanie (16 h.) ; Etats-
Unis - Suède.

18 février : Autriche - Tchécoslo-
vaquie; Belgique - Etats-Unis; Suède-
Pologne.

19 février : Etats-Unis - Autriche;
Suède - Roumanie; Tchécoslovaquie-
Pologne ; Suisse - Belg ique (22 h.).

20 f évrier: Etats-Unis - Roumaine;
Belgique - Pologne ; Suisse - Tchéco-
slovaquie (20 h.)

21 février: Autriche - Roumanie ;
Pologne - Etats-Unis; Tchécoslova-
quie - Belgique.

22 février : Belgique - Roumanie ;
Suisse - Autriche (16 h.) ; Suède-
Tchécoslovaquie.

23 février: Pologne - Suisse (11 h.).
Suède - Autriche ; Etats-Unis - Tché-
coslovaquie.

Il a été décidé de ne faire jouer
aucune prolongation; chaque victoire
est comptée pour deux points, cha-
que match un point . En cas d'égalité
•de points au classement, c'est le goal
aveirage qui sera décisif.

Les délégués des nations représen-
tée- aux championnats du monde,
ainsi que les équipes, ont été reçus
dans l'après-midi par le maire de la
ville de Pragu e, pu is les délégations
ont déposé une couronne sur la tombe
du soldait inconnu tchèque.

Après cet acte , qui a touché les ha-
bita nts en core plei ns du souvenir des
•récents confli ts, tout le inonde s'est
retrouvé à la patinoire pour la céré-
monie d'ouverture. Le tournoi mon-
dial a commencé par la première ren-
contre de la journée, qui a opposé
l'Autriche à lia Pologne. L'équipe
d'Autriche a fai t une 1res bonne im-
pression en battan t la Pologne par
10 buts à 2.

Dans la soirée, les deux matches
du programme Tchécoslovaquie-Rou-
manie et Suisse-Suède ont été suivis
par 12,000 spectateurs. Il fait 12 de-
grés au-dessous de zéro. Dans le pre-
mier match , la Tchécoslovaquie a
écrasé la Roumanie par 23 buts à 1.

| La rencontre Suisse-Suède
Le match capital pour nous, Suis-

se-Suède, commence à 21 h. 15, heu-
re tchèque, soit 22 h. 15 heure suis-
se. L'équipe suisse se présente com-
me suit : Baenninger (Perl); Boller ,
Lack , Handschin , Schubiger ; lre li-
gne : Trepp, Uli et Gebi Poltera;
2me ligne: Othmar , Reto et Hugo
T.p lnnn.

Les arbitres sont MM. Fleischin-
ger , Tchécoslovaquie, et Bara , Angle-
terre. Dès le dépari , les Suédois par-
tent à toute allure, mais Nurmela est
pénalisé de deux minutes pour bruta-
lité. A la Sme minute , les Suisses
manquent une chance d'ouvrir le
score, car Uli Poltera est s i f f lé  off-
side. Puis, les Suédois repartent et â
la 7me minute , Roi Eriksson marque
le premier but pour la Suède. Puis
les Suisses, très encouragés par le
public, réagissent, mais le gardien
Johansen fai t  une grande partie. A
la 13me minute , Baenninger arrête
un tir magnifique de Nurmela. Puis
Landelius est sorfi pour deux minu-
tes. Les Suisses en profitent pour at-
taquer et après deux passes man-
quées, Uli Poltera égalise à la 17me
minute. Peu avant la fin du premier
tiers, Baenninger est blessé au front
et doit être remplacé par Perl.

Dans le deuxième tiers , départ fou-
droyant des Suédois qui battent Perl
à la première minute déjà. Les Suis-
ses ne perdent pas courage et à la
quatr ième minu te , sur passe d'Oth-
mar , Reto Delnon marque le deuxiè-

me but suisse. Peu après , Othmar
manque un but alors que le gardien
Johansson est étendu sur la glace ;
son frère Reto manque une situation
identi que. Puis le Suédois Ralph Pet-
tersson est sorti pour deux minutes.
Les Suisses partent à l'assaut et
Trepp, seul devant la cage, se voit
enlever le puck par le gardien qui a
plongé de tout son long. Puis Boller
tire de loin, mais Johansson renvoie
de la main. Pettersson rentre sur la
patinoire, s'empare du puck alors
que les Suisses étaient à l'attaque,
dribble et marque le troisième Dut
pour la Suède.

Le jeu devient très dur et Lande-
lius, de nouveau sur faute à l'égard
de Schubiger, est sorti pour deux mi-
nutes. Le public, parmi lequel on
note la présence de M. Jan Masarik,
ministre des affaires étrangères, et
du nonce apostolique, encourage vi-
vement les nôtres.

Dans le troisième tiers, le match
va devenir de plus en plus acharné.
Nos avants fournissent un effort
énorme et Reto Delnon, par deux
fois, manque de peu le but. Puis c'est
au tour de la ligne d'Arosa de se dis-
tinguer et Trepp parvient à égaliser
pour la Suisse. Le public qui soutient
les Suisses applaudit à tout rompre.
L'orage est a peine calmé que les
Suédois repartent à leur tour et trois
situations critiques se produisent de-
vant nos buts, mais Boller et Lack
font une partie magnifique et arrê-
tent tout. Dans les dernières minutes
du jeu , chaque équipe joue tour à
tour l'offensive à outrance et deux
nouveaux buts sont marqués par
Gebi Poltera pour la Suisse, et par
Jungman pour la Suède.

Résultat f inal  : Suisse et Suède
font match nul 4-4 (1-1, 1-2, 2-1).

Les Etats-Unis
battent la Suisse 4 à 3

Nos joueurs alignent la même for-
mation que contre la Suède. Mais il
est juste de dire que l'équipe n'a plus
le même élan que le jour précédent ,
en particulier la ligne d'Arosa , qui
fera un match peu honorable. Par
contre les frères Delnon se sont dis-
tingués, de même que Perl , au but.

Une nouvelle fois, le public tchè-
que a soutenu bruyamment nos re-
présentants et il est juste de dire que
le jeu brûlai des Américains, mal
contrôlé par les arbitres, y a été
pour quelque chose.

Le premier tiers est resté nul 0 à 0.
Au cours du second, la ligne des
Young Sprinters s'est montrée très
entreprenante et par deux fois, Reto
Delnon a réalisé de beaux buts. Les
Américains en marquaient trois de
leur côté et menaient en fin de ce
tiers nair 3 à 2.

Au troisième tiers les Suisses se mi-
rent à riposter aux attaques brutales
des Yankees et devinrent nerveux.
Trepp puis Othmar Delnon furent
blessés mais revinren t sur la glace
une fois pansés, Uli Poltera aidé de
Trepp égalisait au cours de cette pé-
riode et chacun attendait le match
nul quand , deux minutes avant la
fin , sur une mésentente de nos ar-
rières, l'Américain Rousseau donna à
son équipe une victoire heureuse.

Autres résultats :
Suède - Belgique 21-1
Poloene - Roumanie 6-0

Match de lutte libre
Vignoble-Val-de-Travers
Les deux équipes de gymnastes-

lutteurs du Vignoble et du Val-de-
Travers se sont rencontrées une fois
de plus, samedi soir, à Neuchâtel,
pour disputer le challenge mis en
compétition par M. Armand Bour-
quin , de Couvet . Un nombreux pu-
blic assista à ce match qui comporta
quelques combats fort disputés.

L'arbitrage, quelquefois imprécis
et manquant d'autorité, comme aussi
plusieurs' des décisions provoquèrent
main tes protestations des spectateurs.
Précisons cependant que, même si
l'on avait renoncé aux nullités —
proscrites par le règlement fédéral
des « gymnastes aux nationaux » —
le résultat f inal  n 'eût pas été changé:
la victoire du Val-de-Travers eût été
net te  quand même ; au lieu d'avoir
été acquise par 11 J_ points contre
1_ H, elle l'eût été par 13 contre 17.
. Quelques combats préliminaires

permirent à de jeunes éléments de se
familiariser avec le travail au tapis.
Ce dernier est malheureusement trop
exigu et il faut espérer que l'Asso-
ciation cantonale des gymnastes-lut-
teurs sera bientôt en mesure de faire
disputer ses matches d'entraînement
ou ses compétitions sur un tapis dé
dimensions réglementaires.

J. DB.
Voici les résultats techniques :
Poids coq : Schttrch Arthur (Vlg. gagne

Wyss Albert (VdT.) aux points ;
Plume : Baudln Francis (Vig.) et Veu-

travers Robert (VdT.) font match nul ;
•Léger : Gander Charles (VdT.) bat Da-

bi Jean (Vlg.) par plaqué ; Baechler Mar-
cel (VdT.) bat Zampen Frédy (Vlg.) par
plaqué ;

Welter : Kohler André (Vlg.) et Gaille
Emile (VdT.) font match nul ; Gerber
Willy (VdT.) bat Glauser Jean (Vig.) par
plaqué ;

Moyen : Gutteneoht Bobert (Vlg.) et
Zangrando Albert (VdT.) font matoh nul ;
Jeanneret Nestor (Vig.) bat Erb Frits.
(VdT.) par plaqué.¦ Mi-lourd : Stuck Paul (Vig.) gagne Bar-
relet André (VdT.) aux points ;

• Lourd : Graf César (VdT.) bat Gretillat
J. ... (Vlg.) par plaqué

VaL-de-Travers bat Vignoble par 11 J_
contre 18 Y, points.

LA VIS DS
NOS SOCIÉTÉS

J_e bal du T. V. S.
La soirée annuelle de la section neu-

châteloise du Tourlng-club suisse s'est
déroulée samedi soir dans les salons de la
Rotonde, spécialement décorés pour la
circonstance.

Le bal, conduit par un excellent
orchestre, a été très animé. Au cours de la
soirée, M. Emile Quartier,' le dévoué pré-
sident, a rappelé le 25me anniversaire de
la section et a rendu un hommage mé-
rité à ses collaborateurs, notamment à
M. Tony Jehlé, secrétaire. Le toast aux
dames, écrit par Ruy Blag, fut prononcé
par Pierre Court qui, pour sa part, avait
composé une savoureuse petite revue.

Diverses productions de bon goût con-
tribuèrent k donner k cette soirée un très
bel entrain.

_L'«__6.cno du Lac »
La société d'accordéons l'«Echo du Lac»,

de Neuchâtel-Peseux, a, dans son assem-
blée générale du 28 Janvier dernier, re-
nouvelé son comité.

Par acclamation, le comité sortant est
réélu, soit : M. G. Roulin père, président;
M. O. Bosshard, vice-président; Mlle G.
Mentha, secrétaire; M. E. Chevré, caissier ;
M. Cl. Guyot, archiviste. La direction mu-
sicale est confiée k nouveau à M. Geor-
ges Mentha, assisté de M. René Guyot et
de Mlle Monnard , sous-directeur et sous-
directrice.

Le rapport de caisse montre de façon
probante la belle vitalité de la société, et
c'est plein de confiance dans ses desti-
nées que chacun se sépare après cette
assemblée.

Association d'organisation
scientifique du travail

L'assemblée générale de cette association,
qui groupe actuellement près de huit cents
industriels et commerçants de la Suisse
romande, a eu lieu hier k la Chambre de'
commerce de Genève.

Ce groupement a constitué un centre de
recherches et de documentation du plus
haut intérêt, mettant k la, disposition des
hommes d'affaires et des cadres les expé-
riences réalisées tant en Suisse qu'à l'étran-
ger en vue d'améliorer les méthodes et les
conditions de travail.

La Suisse, pays pauvre, doit exporter
r*ur vivre. Elle doit exporter en achetant

des conditions généralement très onéreu-
ses la quasi-totalité des matières premiè-
res nécessaires k sa production, gênée
qu'elle est également par un standard de
vie plus élevé que celui de la plupart de
ses clients. La qualité de nos produits et
le sérieux de nos méthodes commerciales
restent, sur le plan International, des fac-
teurs capitaux pour le succès de notre éco-
nomie, mais ces éléments ne sont déjà
plus suffisants pour lutter contre une con-
currence qui ira s'intensifiant et le pro-
blème de nos prix de revient se pose déjà
avec une acuité particulière.

Le championnat d'Angleterre
Un temps déplorable a règne sa-

medi en Angleterre et sur 50 mat-
ches prévus dans les différentes divi-
sions, 25 matches ont dû être ren-
voyés.

Voici les résultats : lre division :
Blackburn Rovers-Derby County 1-1;
Blackpool-Preston North End 4-0;
Everton-Sunderland 4-2; Middlesbo-
rough-Bolton Wanderers 3-1; Ports-
mouth-Aston Villa 3-2; Stocke City-
Chelsea 6-1.

2me division: Birmingham-Coven-
try City 2-0; Bury-Milhvall 5-2 ; Lu-
ton Town-Chesterfield 1-1; New-
castle United-Southampton 1-3; Ply-
mouth Argyle-Leicester City 4-0 ;
Swansea Town-Newport Counly 5-1.
Les autres matches inscrits au calen-
drier ont été renvoyés.

A la suite du protêt déposé par
le C. P. Berne et reconnu comme va-
lable par la Ligue suisse de hockey
sur glace, un match supplémentaire
entre Berne et Grasshoppers a dû
être joué. Grasshoppers a battu le
C. P. Berne par 9 buts à 8. Un troi-
sième match devra être rejoué.

Match de relégation

Le championnat du monde
à Stockholm

Après la magnifique victoire de
notre représentant Hans Gerschwy-
ler, ces jou tes se sont poursuivies
par les épreuves réservées aux da-
mes. Le classement final est le sui-
vant : 1. Ann Barbara Scott , Canada ,
champ ionne du monde 1947; 2. Gret-
chen Merrill, Etats-Unis; 3. Daphné
Walker, Angleterre; 4. Jeannette
Altweg, Angleterre; 5. Shirley Adams,
Angleterre ; 6. Alena Varzenova ,
Tchécoslovaquie; 7. Jirana Newalo-
va, Tchécoslovaquie.

Patinage artistique

COUJ.S DE DANSE

E RICHÈME
De nouveaux cours

(débutants et perfectionnement)
commencent très prochainement.
Un cours spécial pour adultes

est en organisation

INS TITUT : Pommier 8, tél. 518 20

Amis de la pensée protestante
Les Amis de la pensée protestante, qui

ont pu entendre successivement un ma-
gistral exposé du professeur Pli. Menoud
sur le « Prologue de saint Jean », puis une
profonde étude de M. Cari Ludwlg sur « Le
sens de notre démocratie », sont Invités à
entendre le professeur en théologie de
Lausanne. M. Philippe Daulte, qui les en-
tretiendra d'un sujet capital : <t La royauté
de Jésus-Christ. Seigneur de l'Eglise », La
culture du conférencier s'étend à de nom-
breux domaines et nul doute qu 'il ne sa-
che captiver un large public, en dehors de
celui de nos Eglises.
Conférence sur le suffrage

féminin en France
La conférence annoncée pour mardi soir

à l'aula, donnée par Mme Polnso-Chapuis,
avocate à Marseille et députée à l'Assem-
blée législative française , ne manquera pas
d'attirer toutes les personnes qui s'Inté-
ressent au problème du suffrage féminin.

Mme Poinso-Chapuls, inscrite comme
avocate dès l'âge de 2C ans au barreau de
Marseille, est présidente de l'Association
régionale de sauvegarde de l'enfance. A la
libération, avant même que les femmes
françaises votent, elle a été nommée vice-
présidente du Conseil municipal de Mar-
seille, puis a été élue et réélue à l'Assem-
blée nationale constituante.

Journée
des femmes neuchâteloises
Pour la sixième fois, les femmes de chez

nous auront l'occasion de se rencontrer à
Neuchâtel le dimanche 9 mars !

Le programme comporte une messe etun culte protestant. M. Georges Béguin,président du Conseil communal ouvrira
la partie officielle. Le Conservatoire de
Neuchâtel donnera un moment de musi-
que et M. Dottrens, directeur d'écoles ge-nevoises, parlera d'un sujet bien actuel :
« Préparer nos enfants à la vie ». Mme
Jeannet-Nicolet. présidente de l'Alliance
des sociétés féminines suisses, fera une
causerie Intitulée : « Mes responsabilités»
et M. Charly Guyot traitera le sujet :« Charmeurs d'enfants ».

Co-TwnmfiiQMés

Grasshoppers bat Cantonal 7 à 0
(mi-temps 5-0)

. Quelle défaite, dira le lecteur à l'é-
noncé de ce brutal résultat . Défaite,
oui, mais encore faut-il . l'expliquer.
Ne cherchons pas des excuses, car le
résultat est là , mais nous tenons à
expliquer un score si élevé. Tout d'a-
bord, précisons que Grasshoppers n'y
a pas beaucoup participé.
. Cantonal est-il donc si faible? Cer-
tainement pas. Il y a eu d'autres fac-
teurs, que nous allons vous narrer.

Les vingt-deux joueurs vont devoir
s'affronter sur un terrain recouvert
de 10 cm. de neige. Le contrôle de
balle sera réduit à sa plus simple
expression et seul le prestidigitateur
Bickel y trouvera son :compte. Le jeu
débute gentiment, Cantonal attaque ,
Sandoz tombe avec le gardien... et res-
te par terre. Il n'aura fallu que cinq
minutes de jeu pour qu 'une distorsion
du genou élimine l'ailier gauche. Sur
cette neige, jouer un match à dix de-
vient un sérieux handicap. Sandoz
n'a pas été évacué que l'arbitre com-
mence à se mettre en évidence. Pour
une cause connue de lui seul , il accor-
de un penalty à la lOme minute. Un
penalty-Bickel signifie 1-0. Le même
arbitre verra encore am cours du
match bien des choses que le profa-
ne n'avait pas remarquées et inver-
sement ne verra pas ce qui était évi-
dent pour tous. Si le niveau du foot-
ball! suisse est en baisse, celui des
arbitres l'est aussi.

Quelques minutes après ce fameux
penalty , une longue balle parvient
aux 20 m. du camp de Cantonal.
Trois Neuchâtelois sont là pour s'y
intéresser. Luy sort et Catlin lui met
la balle dans les mains. Oui , mais
Luy est 50 cm. en dehors des 16 m.
Donc hands, coup franc de Bickel ,
un mur mal organisé et c'est 2-0. La
balle est à peine remise en jeu que
Grasshoppers attaque par la gauche.
Cette fois le gardien aurait  du sortir
plus vite, mais il n 'était pas encore
remis de son hands et le 3me goal ,
évitable, fait son apparition au ta-
bleu d'affichage. En l'espace de qua-
tre minutes , Cantonal perdait par 3
buts à rien. Et après? Après on a vu
que Grasshoppers peut toujours
compter sur ses vedettes, Amado et
Bickel I. Par deux belles descentes
classiques, le score est porté à 5 à 0.

En 2me mi-temps, on peut s'atten-
dre au pire. Mais non. Cantonal est
gonflé à bloc et attaque tant qu'il
peut. Jusou 'à dix minutes  avant la f in
le score est inchangé. Il faudra une
balle qui rebondit par-dessus Luy
étalé à terre et un coup d'astuce d'A-
mado pour arriver au total de 7 buts.
Mais ces deux buts sont arrivés au
momen! où Gui l laume avait quitté le
terrain, blessé à l'arcade sourcilière.
Et voilà: Jouer à dix, puis à neuf

joueurs, avec des erreurs d'arbitrage,
un manque de réussite total , alors
que les Zuricois avaient la chance,
aucune équipe n'aurait résisté. Un
coui f ranc  de Guillaume échoua mê-
me sur le poteau.

Sans chauvinisme, on peut dire que
Cantonal a été vaincu par les cir-
constances. Le jeu présenté a été très
souvent d'excellente facture. Quel-
ques défaut s sont apparents. On ne
marque pas assez l'adversaire et on
se démarque trop peu. Une remar-
que à Luy qui fit , à part deux er-
reurs, un match honorable : pourquoi
ne pas rechercher le joueur démar-
qué au moment de dégager ?

L'équipe est animée de bonne vo-
lonté et physi quement chacun a tenu
le coup. Gyger fut lui-même et ne
sembla pas se ressentir de sa bles-
sure. Cuany fit un grand match, com-
me à ses plus beaux jours. En avant ,
la tendance est trop marquée de vou-
loir toujours avancer avec le ballon.
Un jeu plus simple, plus direct, fe-
rait mieux l'affaire. Il est vrai que
quand il manque un ailier , puis un
inter , la tâche devient insoluble. Au
vu du match d'hier , la situation ,
quoique inquiétante, peut être re-
dressée. Il faudrait un peu de
chance.

Grasshoppers n'est de loin plus la
grande équi pe de jad is. Les Zuricois
eurent la tâche bien facilitée par les
événements et ont vaincu sans péril.

Voici les équi pes :
Grasshoppers : Preiss ; Hiissy,

Rickenbach ; Angst , Quinche, Neu-
kom ; Bickel II, Mosimann , Amado ,
Bickel I, Biedermann.

Cantonal : Luy ; Gyger , Bastardoz;
Cattin , Cuany, Perrenoud ; Guillau-
me, Unternâher, Frangi, Sydler , San-
doz.

LES SP O R T S



Le gouvernement français s'oppose
aux revendications des grévistes parisiens

PABIS, 16 (A.F.P.) . — Le gouverne-
ment est opposé aux revendications des
grévistes des journaux parisiens ; il
_rendr_ des sanctions contre ceux des
journaux qui seraient disposés indivi-
duellement à donner satisfaction à ces
revendications contrairement à l'enga-
gement pris par tous les membres de
la _ Fédération de la presse » (organe
groupant les directeurs de journaux).
C'est ce qui ressort d__ne note remise
par le ministre de la jeunesse, des arts
et des lettres, chargé de l'information.

Dans cette note, le ministre souligne
que les . revendications des ouvriers
« sont en contradiction avec fila politique
économique poursuivie par le gouver-
nement » et que, d'a/utre part , « elles
sont difficilement compatibles avec les
possibilités financières des jouarnaux » ,
— ce que les grévistes n'Ignorent pas.

La note poursuit t
« La Fédération de la presse s'est en-

gagée à obtenir la solidarité de tous
se» ressortissants et a demandé au gou-
vernement de l'aider à maintenir cette
action solidaire. Le gouvernement con-
sidère cette requête comme juste et le
ministre do la jeunesse, des arts et des
lettres, chargé de l'information, appli-
quera aux contrevenants telles sanc-
tions qui sont en eon pouvoir. »

I>e travail reprend
à l'Agence France-Presse

PARIS, 16 (A.F.P.). — Le travail a
repris samedi à 16 heures dans les ser-
vices « français _¦ de l'Agence France-
Presse. En effet , le personnel employé
dans ces services a déeid é de cesser son
mouvement de grève.

Les accidents d'aviation
(SUITE DB LA PREMIÈRE PAGE)

Un bilan impressionnant
LONDRES, 17 (Reuter). — Depuis le

commencement de l'année, il s'est pro-
duit 50 accidents d'avions, au cours des-
quels plus de 200 personnes ont trouvé
la mort.

Parmi les plus graves de cep acci-
dents, il faut citer celui survenu le
25 j anvier à Oroydon avec 12 morts, de
Copenhague 1B 26 janvier, avec 22 vic-
times, celui de Hankau le 28 janvier,
aveo 25 morts. Le 2 février, un Dakota
de la compagnie Air-France tombait
près de Lisbonne, causant la mort de
15 personnes. Le 6 février, près de
Tchoungking, la chute d'un avion cau-
sait la mort de 11 personnes. Le 1 fé-
vrier, sur le parcours Rome-la Havane,
_n avion tombait à l'est de Madrid. Les
passagers, au nombre de 11, ont tous
péri. Enfin , le 15 février, à l'est de Ter-
rracina, la chute de l'avion venant
d'Egypte a causé la mort de 17 (per-
sonnes.

. Un avion
sur un asile d'aliénés

LONDRES, 16 (A.F.P.). — Un appa-
reil de la Aéronavale britannique s'est
écrasé, dimanche, sur un asile d'aliénés,
à Glasgow. Aucun des pensionnaires n'a
été tué, mais le pilote a trouvé la mort.

Condamnation
de criminels de guerre

allemands
BERLIN, 16 (A.F.P.). — Quatre sur

huit criminels de guerre allemands ju-
gés à Wuppertal pour avoir été la cause
de la mort de prisonniers belges et hol-
landais du oamp de travail de Zilhen,
ont été condamnés. Un seul , le comman-
dant Karl Winkler, a été condamné à
mort par pendaison.

LA VIE RELIGIEUSE
Conférence mondiale

de la jeunesse chrétienne
On sait qu'en 1939, quelques semaines

avant la guerre, une conférence mon-
diale de la jeunesse chrétienne a eu
lieu à ' Amsterdam. Une seconde con-
férence semblable est prévue poux l'été
prochain, du 22 au 31 juill et, à Oslo
en Norvège. Il a été décidé d'inviter
1350 délégués de 68 pays. Il y en aura
100 d'Asie. 80 d'Afrique, 250 d'Amérique
du nord, 100 d'Amérique latine, 570
d'Europe, dont 24 de la Suisse. La con-
férence ne réunira que des jeunes gens
de 18 à 30 ans, qui viendront , non pas
à titre individuel, mais comme délégués
de leurs mouvements de jeunesse.

Ils seront divisés en groupes d'une
trentaine de personnes de nationalité
et d'appartenance ecclésiastique aussi
diverses que possible. Neuf séances plé-
nières auron t lieu, dont lies orateurs
seront entre autres . l'évêque Berggrav,
d'Oslo ; le professeur Retnhold Nie-
buhr, de New-York, le professeur Jac-
ques Elirai, de Bordeaux ; le révéren d
D. F. Miles, de Ceylan ; M. Visser't
Hooft, des Pays-Bas ; M. Li Chu Wen,
de Chine-

Toute la conférence est pfliacée sous
le mot d'ordre : Jésus-Christ eet Sei-
gneur. Elle doit être l'occasion pour
la jeunesse chrétienne du monde entier
de prendre conscience de l'unité de sa
foi d'une manière per_K>nmelle et con-
crète et de montrer que tous sont con-
fondus dans l'amour du môme Dieu.

Entre catholiques
et protestants

A l'occasion de l'« Octave de prières
pour l'unité chrétienne », une imposante
manifestation a eu lieu à Tournon , en
Ardèehe. Invité par le curé de Tour-
non à célébrer un culte commun , le
Conseil presbytéral de la paroisse pro-
testante avait accepté cette proposi-
tion dans le même esprit de confiance
fraternelle qui l'avait inspirée. Au
jour convenu, trois cents personnes des
deux confessions se réunirent pour
chanter et prier ensemble.

Après une bienvenue chaleureuse
adressée à « tous lies frères présente »
par l'archiprêtre Sanria.1, l'abbé Mi.
chalon , professeur au séminaire de Vi-
viers, dénonça , avec une liberté et une
précision impressionnantes, les fautes
du passé, les persécutions et les in-
compréhensions qui ont dressé entre
chrétiens de si douloureuses barrières.

A ces paroles courageuses, répondi-
rent les pasteurs de Tournon et de
Privas, Après avoir défini la position
protestante dans le délicat problème de
l'unité chrétienne et sans minimiser les
obstacles qui restent très grands. »ils
exprimèrent leur joyeusie certitude que,
dans le respect total des convictions,
l'affection confiante entre les chrétiens
produira un jour l'union souhaitée
« quand et comme Dieu le voudra ».

-Plusieurs prières communes, ainsi
que des' cantiques, et pour f i n i r .t e
« Notre Père » que toute l'assemblée ré-
cita debout , couronnèrent cette mani-
festation qui laissa à tous les parti-
cipante l'impression la plus réconfor-
tante.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les points communs entre
notre pays et l'Angleterre
La neutralité suisse est interprétée

aussi comme nn droit et le monde en-
tier sait que la Suisse sera toujours
prête à combattre contre les forces de
puissances étrangères.

Nos deux nations semblent avoir
beaucoup de points communs.

Nous, les Britanniques, sommes un
peuple Indépendant et individuel. Le
fait d'être depuis longtemps délivrés
de l'oppression nous a rendus confiants
en nous-mêmes et nous sommes pas-
sionnément attachés au libre droit de
l'individu de suivre son propre chemin.

I_es instruments
d'un gouvernement

démocratique
Il en est de même de la nation suisse.

Vous êtes un peuple individualiste, ja-
loux de sa liberté d'opinion et habitué
à travailler dur. Le caractère tradition-
nel suisse incline à la générosité, à
l'amabilité et à une grande hospitalité.

Aujourd'hui , toutes les nations sont
aux prises avec le problème qne pose
la réconciliation de cette liberté indi-
viduelle avec ses exigences du bien
commun. En Suisse, vous semblez avoir
trouvé à ce problème une solution sa-
tisfaisante. Je fai s allusion à ces deux
instruments du gouvernement démocra-
tique : le référendum et l'initiative, qui
sont ancrés dans votre constitution.

lie maréchal Montgomery a conclu :
Je souhaite à la Suisse et à son peu-

ple prospérité et bonheur dans les
années à venir. .

Montgomery
et la neutralité
de notre pays

Les Anglais ont terminé
l'évacuation d'Alexandrie

ALEXANDRIE,.16 (Reuter). — L'éva-
cuation d'Alexandrie par les troupes
britanniques a pris fin 6amedi. A cette
occasion, le di_ _ eau égyptien a été
hissé sur le fort de Kom-el-Dick. Ce
fort fut construit par Napoléon en
1799. D était occupé par les Britanni-
ques depuis .1882.

Le fort de Kom-el-Dick a été pris en
charge dans, la matinée pair l'armée
égyptienne.

Une foule évaluée à plus de vingt
mille personnes envahit le fort Que les
Britanniques avaient évacué vendredi
et a forcé les officiels d_ l'état-major
égyptien à se réfugier dans le bâtiment
aux cris de « vive l'évacuation ».

La ville d'Alexandrie est désormais
interdite à tous les membres de l'armée
britannique, SUT ordre du Q.G. britanni-
que du Moyeu-Orient.

Un nouveau bateau
d'immigrants clandestins
arraisonné près d'Haïfa
JERUSALEM, 16 (Reuter). — Des con-

tre-torpilleurs britanniques ont arrai-
sonné, le long des côtes palestiniennes,
un nouveau bateau d'immigrants illé-
gaux juifs, ayant à bord six mille pas-
sagers Israélites.

On croit qu'il s'agit de l'« Ulua », qui
quitta Trelleborg, en Suède, il y a quel-
ques semaines. La zone du port d'Haïfa
a été bloquée par les troupes.

L'« Ulua > sera probablement amené
au port lundi, d'où les passagers seront
transportés à Chypre a bord d'unités
anglaises.

Mort d'un journaliste
français en Indochine

HANOI, 16 (A.F.P.) — M. Maurice
Martin , correspondant du journal
« France-Soir », a été tué au cours
d'opérations dans la région d'Hanoï.

Le parti paysan polonais
va-t-il s'effondrer ?

MOSCOU, 16 (Reuter). — Selon une
information de Varsovie à l'agence Tass,
le parti paysan polonais, présidé par M.
Mikolajczy k, est à la veille de s effon-
drer à la suite du violent mécontente-
ment qui met aux prises les membres de
ce groupement politi que et leurs chefs.

Ces derniers jours, plus de mille per-
sonnes ont donné leur démission dans
un seul district. Cet effondrement se
manifeste également en Polésie, qui
constitue le bastion du parti paysan , de
Cfaveu même de M. Mikolajczyk.

Le renflouage du « Liberté »
aura lieu le 15 mars

LE HAVRE. 16 (A.F.P.). — Les opé-
rations de r _!ievage du paquebot
« Liberté » sont fixées au 15 mars. On
procède actuellement, dans le bassin
de lia marin e, à la fixation de quatre
gros flotteurs qui sont destinés à
maintenir la stabilité du navire au
moment du pompage. Oe n'est que
lorsque le navire sera entré en cale
sèche que les ingénieur, pourront juger
de l'état des machines après oe long
séjour dans l'eau.

Le général Franco
se prép'are-t-il

un refuge en Irlande ?
AERODROME DE SHANNON , 16 (Reu-

ter). — M. José Giral , qui fut  jusqu'ici
chef du gouvernement républicain espa-
gnol en exil , a déclaré, alors qu'il se
trouvait à l'aérodrome de Shannon , que
selon la presse espagnole, le général
Franco avait acheté un château en Ir-
lande. On croit généralement en Espagne
que Franco , dès qu'il sera chassé de son
poste de commande, trouvera refuge en
Irlande.

LONDRES. 16 (A.F.P.). — Le comité
international pour l'étude des questions
européennes vient de faire connaître
aux gouvernements ailiilés la deuxième
partie de ses travaux, proposant des
eoilmtions pour empêcher urne renais-
sance de l'Allemagne en tant que puis-
sance d'agression.

Le rapport rappelle que VAMemagne
a toujours tendu à augmenter le chiffre
de sa population et la puissance de son
industrie. Or, les pertes totales de J'Al-
lemagne, militaires et civiles, peuvent
être estimées à environ 3,400,000 per-
sonnes, adons que celles des AUliés sont
voisines de 15 millions de tués. D'autre
part , par la déportation et l'emprison-
nement, le Reich hitlérien a maintenu
en dehors de la vie conjugale entre 11
et 12 millions de femmes et d'hommes
des pays' alliés pendant cinq ans,' ce
qui influera, dans quelques années, sur
les chiffres de population de ces pays.

Le comité international! s'élève donc
vivement contre toute id ée de rapatrie-
ment des prisonniers de guerre alle-
mands. . , .• - >

Le «Comité international»
contre le rapatriement

des prisonniers allemands

Autour du monde
en quelques lignes

EN FRANCE, les salles Luxembourg
et Richelieu de la Comédie-française
auraient leur propre administrateur.
Le nom de Jean-Louis Barrault est
avancé pour, la salle Luxembourg, qui
reprendrait son nom d'Odéon. Quant à
la Comédie-française, elle serait admi-
nistrée par un spécialiste.

EN YOUGOSLAVIE, le gouverne-
ment de Belgrade a prié le gouverne-
ment grec de rappeler le premier se-
crétaire de Grèce à Belgrade pour
cause de bigamie.

AU ETATS-UNIS, nn crédit de 15
millions de dollars vient d'être accordé
à la Hongrie pour l'achat de surpins
américain en Allemagne.

L'Angleterre a également consenti
l'ouverture d'un crédit de 500,000 livres
sterling à la Hongrie.

Le sénateur Vandenberg a accusé
l'U.R-S.S. de ne pas répondre à la con-
fiance et à la bonne volonté manifestées
par les Etats-Unis en politique exté-
rieure.

VIENNE , ville des contrastes
( S U I T E  D B  LA P R E M I È R E  P A G E )

CONTRASTES DE TIENNE :
EA VOGUE DU THÉÂTRE

Contrastes de Vienne ! A côté de
ces hontes, il y a indiscutablement
une ville qui s'est déjà ressaisie ou,
mieux, qui a repris la ligne de ses
séculaires et charmantes traditions.
Autant qu'avant 1938, autant même
qu'avant 1914, les Viennois sont res-
tés fous de musique et de théâtre.
Reçus dès notre arrivée en cercle
privé par d'aimables personnalités
du monde des affaires qui nous par-
lèrent d'abord des misères de la po-
litique, de l'économie et... de l'occu-
pation , nous avons terminé cette pre-
mière soirée par des chansons et des
ris. La prise de contact fut ainsi
aussi « viennoise » que possible.

Si la vie en général se déroule air
ralenti, la vie des spectacles bat son
plein, comme, au reste, la vie intel-
lectuelle dans son ensemble qui se
développe autour de l'Université, en
particulier. Le bâtiment de l'Opéra
n'est plus, mais la troupe a pris le
chemin du « Theater an der Wien »
et, matin et soir, c'est une queue qui
se forme devant les guichets pour
assurer les places... du lendemain ou
du surlendemain. Les Viennois, on le
sait , ont l'opéra dans la peau. Ils con-
tinuent à s'y rendre comme nous
allons au cinéma. J'ai assisté, pour
ma part , à une représentation de
« Fidelio ». Dans la salle, quelques
habits et peu de robes de soirées ;
mais quel enthousiasme ! Que de
rappels aux acteurs ! Que d'acclama-
tions à l'adresse de l'admirable chef
de la Philarmonique de Vienne qui

dirigeait la partie musicale ! Dans ce
domaine du moins, il n'y a pas de
baisse par rapport à l'avant-guerre.
Et l'on se prend à penser qu'un peu-
ple qui a gardé à ce point son sens
et son goût artistiques est au fond
un peuple sauvé.

AUTRES SPECTACLES
Le cabaret liai aussi a gardé sa vo-

gue d'antan : c'est un genre bien par-
ticulier à la capitale autrichienne, où
le programme vous fait assister aussi
bien aux évolutions d'une ravissante
danseuse qu'à une séance de presti-
digitation, sans oublier de vous faire
entendre les couplets rosses des
chansonniers. J'ai déjà dit , je crois,
que ceux-ci s'en prenaient de préfé-
rence à l'occupant , sans nul souci de
la censure. Pareillement, le pseudo-
pick-pocket qui se produit sur la
scène s'empare de votre montre, pour
faire comme les Russes ! Et le public
détendu de s'en donner à cœur joie.
Enfin , Grinzing, dans les environs
de la capitale, est resté le lieu aimé
des Viennois où l'on déguste le
« Hœriger » de l'année, petit vin vien-
nois, et où l'on écoule les violons
langoureux jouer la douce, l'éternelle
musique-

Dans leur genre varié, tous ces
spectacles sont d'une tenue magni-
fique. Mais c'est sans doute le « Burg-
theater » dont la troupe a dû égale-
ment émigrer dans une autre salle,
qui, par sa haute classe, attire le plus
les Viennois. Là, j'ai donc vu les
« Brigands » de Schiller. Le roman-
tisme en est assez échevelé, mais la
mise en scène est sobre et pleine de
grandeur. Le public s'attendrissait
sur l'un et goûtait profondément l'au-
tre. A la sortie, le vieux diplomate
plein de finesse qui m'avait convié
me faisait remarquer que la consom-
mation invraisemblable de cadavres
que Schiller fait sur scène, suivie de
la tirade humanitaire f inale , était un
symbole de notre temps, celui de
l'O.N.U. après la catastrophe 1

Et cette remarque si pertinente me
prouvait aussi que ce pays, ayant
gardé le sens des valeurs justes , con-
tinue en même temps à servir la ci-
vilisation... René BRAICHET.

(A suivre)

Un bateau en panne
pillé par des indigènes
dans le golfe Persique

LONDRES, 16 (Reuter). — Quelque
cinq cents indigènes armés ont attaqué
le bateau égyptien « Star of Mex », qui
s'était échoué dans le golfe Persique,
et ont contraint l'équipage à abandon-
ner le bateau. Deux unités britanni-
ques se sont portées au secours du ba-
teau égyptien , jaugeant 1100 tonnes.

Les indigènes qui ont pris part à
l'assaut étaient armés d R poignards et
de fusils ; ils montèrent à bord et em-
portèrent tout ce qui leur tomba sous
la main.

Le sort de l'équipage
ALEXANDRIE, 16 (Reuter). — Le

capitaine et l'équipage du navire égyp-
tien « Star of Mex », attaqué dans le
golfe Persique, ont été (recueillis à bord
du pétrolier britannique - British Des-
tiny ».

La crise charbonnière
en Angleterre

On travaillera le dimanche
LONDRES, 16 (Reuter) .— Les res-

trictions d'électricité deviennent tou-
jours plus sévères en Angleterre. Les
émissions de la B.B.C. vont être inter-
rompues pendant six heures.

Cent mille mineurs, dockers, chemi-
nots et marins se sont déclarés prêts à
travailler le dimanche pour accélérer la
livraison de charbon aux usines élec-
triques et aux usines à gaz. Des assem-
blées de mineurs ont eu lieu dans tous
les charbonnages pour savoir s'il conve-
nait de suivre l'exemple donné par des
milliers de leurs camarades gallois et du
nord du pays de travailler le dimanche.

Du charbon arrive à .Londres
LONDRES, 16 (Reuter). — Une cen-

taine de trains charbonniers sont arrivés
samedi à Londres. Le gouvernement fera
son possible pour ravitailler les usines
électriques de la capitale.

En vingt-quatre heures, 60,000 tonnes
de charbon sont arrivées par voie flu-
viale. Les restrictions jusqu'ici en vi-
gueur ont permis d'économiser 150,000
tonnes de combustible. A partir de lundi ,
de nombreux camions de l'armée pren-
dront une cargaison dans les mines du
Midland.

Scotland Yard sur la piste
des voleurs des joyaux

de la duchesse de Windsor
Scotland Yard croit être sur la piste

des voleurs des joyaux de la duchet.se
de Windsor, qui, on s'en souvient,
avaien t une valeur de 20,000 livres ster-
ling. Etlile espère pouvoir procéder pro-
chainement à l'arrestation des trois
volears, dont l'identité a été révélée
par des officieirs de l'armée britanni-
que qui se sont bien invodontairenient
faits  Leurs complices dans les circons-
tances ci-après :

Lea trois voleurs avaient remis aux
officiers un paquet cacheté qu 'ils
avaient réussi à introduire en France,
alors que oeux-ci ee trouvaient à Pau
trois jours après Ile vol. Sans savoir
ce qu 'il contenait, les officiers acceptè-
rent bien imprudemment de l'introduire
en contrebande en Espagne, par la
frontière des Pyrénées, avec l'aide du
maquis espagnol.

Toutes ces combinaisons astucieuses
atteignirent le résultat recherché, et
les voleurs durent réaliser une somme
importante dans cette « affaire ». Mais,
actuellement, leur signalement a été
donné à la police britannique, qui ne
doute pas de pouvoir .les arrêter pro-
chainement.

Ces révélations ont causé une grosse
émotion à Londres, car les officiers
anglais, ainsi impliqués eans le savoir
dans ce vol sensationnel, appartien-
draient à la meilleure société londo-
nienne. Leurs noms sont naturellement
tenus secrets par la police. Mais les
suppositions vont leur train..

Federzoni n'a pas été arrêté
ROME, 16 (A.F.P.). — Au sujet de

l'arrestation du leader fasciste et à la
suite de nouvelles informations parues
dans la presse au sujet de Luigi Feder-
zoni , le ministre italien , de l'intérieur
communique :

« La nouvelle de l'arrestation et les
détail* qui s'y rapportent sont dénués
de tout fondement ».

Suppression du rationnement
de la viande de mouton

BERNE, 16 — L'Office de guerre
pour l'alimentation communique :

L'Office de guerre pour l'alimentation
a décidé d'abolir le rationnement de la
viande de mouton à partir du 17 février
1947. Cette viande a toujours été consi-
dérée comme faisant partie d'une catégo-
rie spéciale et, avant la guerre déjà , le
mouton ne fournissait qu'un pourcentage
minime de toute la viande consommée en
Suisse. Malgré les efforts déployés pour la
faire apprécier, il n'a pas été possible d'en
accroître la consommation d'une manière
sensible. La création de coupons spéciaux
et la réduction de l'évaluation en points
de cette viande n'ont pas non plus donné
les résultats escomptés.

D'autre part, les stocks de viande de
mouton sont actuellement assez impor-
tants et la production indigène peut être
complétée par des Importations, mais il ne
sera fait usage de cette possibilité que sl
l'accroissement de, la demande l'exige.

Etant donné que l'on s'efforce, d'une
part , de supprimer les restrictions aussi-
tôt qu'elles ne se révèlent plus absolu-
ment Indispensables; et, d'autre part, de
s'inspirer toujours davantage de considé-
rations d'ordre pratique, nous avons
estimé préférable de libérer la viande de
mouton du rationnement.

Cet allégement ne permet cependant
pas de conclure k une amélioration géné-
rale de notre approvisionnement en vian-
de, lequel se heurte toujours à de sérieu-
ses difficultés en ce qui concerne les
viandes de l'espèce bovine et porcine,
comme aussi les produits fabriqués avec
celles-ci. Leur rationnement doit donc
être maintenu. Il est naturellement Im-
possible de promettre aux consommateurs
qu 'Us trouveront Immédiatement, partout
et toujours, assez de cette viande, mais sl,
contrairement k ce qui s'est produit jus-
qu 'ici , la demande vient k augmenter
dans une forte proportion, les Importa-
teurs s'efforceront de fournir l'appoint
nécessaire en intensifiant leurs achats k
l'étranger.

-*• La Swissair Inaugurera le 2 mal 1947
un service aérien Genève-New-York avec
passagers. A l'occasion de ce premier vol ,
l'administration des P.T.T. émettra un
timbre-poste spécial. Le produit 1 net de la
vente de ce timbre est destiné au déve-
loppement des relations aériennes Inter-
continentales de la Suisse.

+ Les partis bourgeois du canton de
Bâle, c'est-à-dire les libéraux , le parti
bourgeois et artisans, le parti populaire
catholique et les radicaux-démocrates ont
décidé d'apparenter les listes pour les
élections du Grand Conseil bâlois des
8 et 9 mars.

¦*¦, Sans vouloir fixe r déjà la date de la
prochaine fête des Vignerons, les con-
seils de la confrérie des vignerons ont
chargé M. Carlo Hemmerling, . composi-
teur et directeur de musique à Lausanne,
d'écrire la musique de cette prochaine

*. Les dépenses du canton de Genève
pour l'exercice 1946, y compris les crédits
eupplémentaires et extraordinaires, sont
arrêtées k 58.999.2*5 fr. 32 et les recettes
à 58._90.791 fr 09. soit un excédent de dé-
penses de 308.464 fr 23. En tenant compte
des divers amortissements, les comptes ac-
cusent un déficit de 4,614,153 îr . 61.

* M. Kohll , ministre de Suisse à la
Haye, a reçu samedi un certain nombre
de représentants du commerce hollandais.
Dans une allocution, le ministre de Suisse
a relevé que les échanges commerciaux
entre la Hollande et la Confédération se
sont considérablement Intensifiés l'année
dernière comparativement à la période
d'avant-guerre.

La valeur des exportations suisses en
Hollande s'est élevée en 1946 à 105 mil-
lions de francs suisses, alors que les Im-
portations des Pays-Bas se sont élevées à
85 millions.

-k Le contrôle annuel des glaciers suis-
ses fait en 1946 par la Commission helvé-
tique des glaciers a fait constater que sur
cent glaciers 13 sont en' crue, sept sta-
tlonnalres et 80 en décrue. Le nombre
de? glaciers en crue est plus fort qu'en
1945 à cause du fort enneigement de
1945-1946.
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Plusieurs généraux
de la Wehrmacht'
condamnés à mort

à Belgrade
BELGRADE, 16 (Reuter). — Le gé-

néral allemand Alexandre Lœhr qui ,
en 1941, ordonna de bombarder la ville
de Belgrade, a été condamné à mort
par la cour martiale yougoslave.

Les généraux suivants ont été égale-
ment condamnés à mort avec Je géné-
ral Lœhr : le général Auguste
Schmidt , ancien commandant de la di-
vision du « Prince-Eugène », major gé-
nérai! Hans Partner, ancien comman-
dant de la 718me division, général Fritz
Neuliold , ancien commandant de la.
369me 'division , général Joseph Kibler,
ancien commandant de la llSme divi-
sion , généra l Adalbert Loncar, ancien
commandant m illiitaire de Belgrade de ',
février 1942 à septembre 1943, et le co-
lon el Guenter Tribukayt.

Le général Lœhr eera fusiiill-, tandis
que les six autres officiers, allemands,
seront pendus. II. ont tous été reconnus
coupables de massacres, de déporta-
tion et d'atrocités à l'égard de la po-
pul'.iation yougoslave.

La population
de l'île de Chypre
demande à être

rattachée à la Grèce
NICOSIA , 16 (Reuter). — Plus de

20 ,000 Cypriotes ont tenu , dimanch e, à
Nicosia, des assemblées pour demander
le rattachement de l'île de Chypre à la
Grèce ct pour repousser les propositions
britanniques tendant à améliorer la si-
tuation économique de l'île. Les mani-
festations avaient été convoquées par le
conseil de l'Eglise orthodoxe. Tous les
partis y prirent part. .

DERNIÈR ES DÉPÊ CHES DE LA N UI T

NOU VELLES SUISSES

Une paysanne de Tavel
met au monde trois enfants

Mme Riedo, femme de M. Riedo, agri-
culteur à Tavel, a mis au monde, à
l'hôpital des Bourgeois, à Fribourg,
trois enfants, un garçon et deux fil- •
lettes. Les trois enfants sont en par-
faite santé.

| EN PAYS FRIBOURGEOIS"

AMIS DE LA PENSÉE PROTESTANTE
Ce soir à 20 h. 15, à l'Aula

La royauté de Jésus-Christ,
Seigneur de l'Eglise -

par M. le professeur Ph. DAULTE
Entrée gratuite

CARNET DU JOUR
Cinémas

Palace : 20 h. 30, La valse blanche.
Théâtre : 20 h. 30 Les dix héros de West

Point .
Rex : 20 h. 30, L'E.ole des Cocottes.
Studio : 20 h. 15, Les clés du royaume .
Apollo : 20 h. 30, Broadway qui chante.

Eglise évangélique libre
Chapelle des Terreaux

CE SOIR et DEMAIN à 20 h.
Suite des réunions présidées

par M. Alf. ROLLAND
sous le sujet général de

« Lequel des deux :
Jésus-Christ ou Mahomet ? »

Invitation à chacun..

BEAU-RIVAGE
Anny Marchand, alitée , est remplacée
dès cet après-midi par la chanteuse

fantaisis te  parisienne

Lucie Duverneuil
Ce soir à 19 heures

au buffet de la gare, ler étage

Simultanées par

EUWE
champion du monde (1935-1937)

Spectateurs . : Fr. 1.10

à la suite d'un accident
survenu à un « Dakota »

PRAGUE, 16 (A.F.P.). — Les pilotes
et le personnel naviguant de la compa-
gnie tchécoslovaque de navigation aé-
rienne « Aerolinie » se sont mis en grève,
hier matin . Depuis ce moment, aucun
appareil tchécoslovaque n'a pris l'air.
La grève a été déclenchée à la suite de
l'accident survenu au « Dakota > qui
s'est écrasé au sol au cours d'un vol
d'essai dans la région de Prague.

Un journal de Prague, le . Svobodne
Slovo » a révélé que les aviateurs s'étant
rendus sur les lieux de l'accident , ont
constaté qu'il avait été provoqué par un
montage défectueux des « fletners _>
(appareil permettant de régler le vol
horizontal de l'appareil de façon qu 'il ne
pique pas du nez).

C'est donc pour protester contre cette
négligence que les pilotes ont fait grè-
ve.

L'infrastructure continue à travailler
normalement sur les aérodromes tchéco-
slovaques pour permettre l'activité des
lignes étrangères.

Des aviateurs
tchécoslovaques

font grève

ils sont l'objet. — ZUKIOH, 16. .
L'audience de samedi du procès Meyer-'
hofer a été consacrée surtout à établir ',
la responsabilité de la .personne pou-
vant être-considérée comme ayant dû,
de par ses fonctions, assurer ila vérifi-.
cation des comptes des services de l'in- '.
ternement. Meyerhofer avoue d'emblée
qu 'U ne contrôlait- pas les factures" et
que c'est le hasard qui fit .que l'on dé-
couvrit certaines ..régularités. , - .,

Après que l'on . .my.donnéilectu.fl des
déclarations du colonel Blanc,; coinmis--
salre des guerres des services d'inter-
nement et d'hospitalisation , le major .
Grosenupf et le lieutenant-colonel Sie- "
girist, _ous deux inculpés, aJEirment
que les faits qui leur sont reprochés "
sont inexacts.

A propos des revendica- ;
tions de salaires dans les tex-
tiles. — BERNE, 16. L'Association
des em. loyeurs de l'industrie du textile
communique :

L'opinion publique a eu connaissance
par la presse et la radio que la Fédé-
ration suisse des ouvriers du textile et
de fabriques réclamait une augmenta-
tion des salaires de base de 12 % pour
compenser le renchérissement . Nous
devons constater que le renchérisse-
ment, qui atteint aujourd'hui près de '
55 % comparativement à 1939, est plus '
que compensé par des augmentations
de salaires et des allocations de vie :
ehère accordées aux ouvriers dans la. •
plupart des entreprises Industrielles •
du textile. La requête de la Fédération
suisse des ouvriers du textile et de fa-
briques n'est par conséquent aucune-, .
ment fondée. • :

Deux officiers impliqués
dans le procès de Zurich re-
poussent les accusations dont

Une profession
d'avenir

Partout on va rebâtir. Dans chaque
pays le programme de construction est
considérable. Le manque d'architectes
jeunes commence à ee faire sentir ; une
carrière splendide s'ouvre devant ceux
qui aiment le dessin. Un groupe des
meilleurs architectes et ingénieurs du
pays donne un enseignement complet
en atelier ou par correspondance. Exa-
mens. Diplôme. Placement. — Atelier-
Eedlie- 41, avenue de Cour, Lausanne.
Tél. 3 06 69 et 3 52 69. Réception eur ren-
dez-vous.



Macabre découverte dans le canton de Zurich

Un étudiant en médecine, qui aurait donné des soins
à cette personne, est arrêté à Zurich

ZURICH, 16. — Un pêcheur a trouvé
dan s la Limmat, samedi après-midi ,
près du pont de Hoengg, une seille con-
tenan t le cadavre d'une femme recou-
vert d'un tapis et d'un manteau plié.
De plus, 11 y avait encore dans cette
seille un journal argovien et un ho-
raire.

Le cadavre sur lequel on n'a relevé
aucune trace de blessures externes, a
été remis par la police à l'institut
de médecine légale. A la gendar-
merie, on se souvint alors d'un ap-
pel téléphonique provenant de Full , en
Argovie, vendredi 14 février, et qui
demandait des renseignements sur une
femme de ce village qui était partie
pour Zurich afin de consulter un mé-
decin , un certain docteur V. Les re-
cherches aboutirent à la conclusion
qu'il s'agissait d'un étudiant en méde-
cine. Celui-ci aff irma qu'il avait été
consulté par la femme, laquelle souf-
frai t de douleurs au bas-ventre. Elle
resta chez lui mercredi dernier de
11 h. 15 à 11 h. 45 et il l'enjoignit de se
rendre à l'hôpital.

A la suite de cette découverte ma-
cabre dans la Limmat , la police se
rendit à nouvea u au domicile de l'étu-
diant en médecine, où sa logeuse de
chambre déclara tout de go : « Nous
avons emporté un cadavre hors de la
maison. »

L'étudiant en médecine, un émigré
venu en Suisse en 1935, a été arrêté.
Selon ses dires, la femme en question
a été terrassée par la mort alors
qu 'elle se trouvait en consultation chez
lui , et cela sans raison apparente. Pour
éviter des complications avec la po-
lice ct pour ne pas se voir retirer son
permis de séjour, il emporta alors le
cadavre, mercredi soir à 21 heures, à
l'aide d'un char à bras.

Entre temps, l'enquête a révélé
qu'une intervention illicite avait été
pratiquée sur la personne de cette
femme, âgée apparemment d'une cin-
quantaine d'années. L'étudiant nie
avoir pratiqué une telle intervention.

La police cantonale communique en-
core qu'une arrestation a également été
opérée à Full.

Le cadavre d'une femme
déposé dans une seille

retrouvé dans la Limmat

De nouveaux problèmes
vont se poser pour les maraîchers

Du côté de la camp agne

Notre correspondant du Vully nous
écrit :

Le printemps approche à grands
pas et le jardinier n'a pas omis de
soulever les vitrages de ea couche.
Quand je parle de jardinier , je veux
dire tous les maraîchers, car au Vullly
chacun d'eux a au moins une ou plu-
sieurs couches, leur permettant de fai -
re eux-mêmes les plantons nécessaires
à leurs cultures.

Bien que tout cela n'ait l'air de rien ,
l'organisation des plans oulturaux cle
cette année s'avère très déMcate. Cer-
tes, le maraîcher doit planter, il doit
semer, c'est son métier , et il lui tient
bien à cœur , malgré les efforts que
cela exige. Que n'avons-nous pas en-
tondu oet hiver au sujet do l'avenir de
l'agriculteur ! Il est évident que cette
année , le maraîcher averti se demande
ce qu 'il doit semer pour la sai-
son prochaine, enr il a fait , l'année
dernière, une cruelle expérience. Sans
vouloir épilogu er trop longuement et
sans vouloir non plus émettre des criti-
ques mal fondées, permettez-nous tout
de même cle nous pince r devant la réa-
lité et de dire que bon nombre de ma-
raîchers ou d'agriculteurs sont respon-
sables des prix dérisoires actuellement
payés pour certains produits. Un exem-
ple, celui des oignons. Il ee trouve ac-
tuellement dos planteurs qui offrent
des oignons à 18 fr . les 100 kg., alors
que le pri x officiel est de 45 fr. pour
la marchandise do premier choix. J'ai
pu m'en rendre compte personnellement
lia semaine dwnière: un enfant qui
achetait  deux kilos d'oignons chez le
primeur du t  les payer 70 c. le kg., prix
fixé par le Contrôle des prix.

Une situation nouvelle
Nous nous imaginons le maraîcher en

train d' ensemencer un champ, poussant
son semoir avec peine. Je le compaTerai ,
si vous le voulez bien , à une section
d'infanterie qui se lance à l'assaut
d' une  position ennemie san s s'être au
préalable assurée sur ses flancs et à
l'arrière. Sans plan d'attaque , sans ap-
pui , sans défense à l'arrière, elle se

lance en avant ; eon plan sera certai-
nement déjoué. Il en sera de même
pons vous. maraîchers , qui  vous
hasardez sans avoir pris les précau-
tions indispensables pour mener à bien
votre travail. Trop souvent , vous igno-
rez les conseils de personnes compéten-
tes ; trop souven t vous faites la sour-
de oreille à l'appel que vous lancent
certains groupements pour défendre
vos intérêts. B-évoJu est le temps où
chacun faisait comme bon lui semblait.
Il fau t , dans cette période d'après-

' guerre, s'adapter à la situation nou-
velle ei vous voulez voir prospérer le
fruit ,  de vos peines. Que ceux qui
ne le font pas ne se plaignent pas !

Pour une culture
rationnelle

Il est inutile aussi de passer d'un
extrême à l'autre clans la culture de
certains produits. Pour vous assurer
un écoulement raisonnable, rien de
mieux que d'ensemencer rationnelle-
ment vos champs. Ainsi , vous créerez
une certaine stabilité de votre budget
et les autorités, chargées de la sur-
veillance des importations, pourront
toujours se baser sur un rapport indi-
gène plus ou moins normal ; ainsi ,
nous ne verrons plus, une année , une
annonce de 800 à 900 vagons du même
légume et, l'année suivante, une tren-
taine de vagons seulement.

Une certaine discipline est indispen-
sable pou r assurer au maraîcher une
condition de vie sociale convenable et
une bonne entente entre les planteurs.
Si voue vous sentez, une fois ou l'au-
tre, lésés, remédiez-y en vous unissant
pour défendre les mêmes intérêts et
pour exiger l'appui des autorités , en
présentant des revendications bien fon-
dées.

Il est indiscutable que, si le maraî-
cher veut que son patrimoine soit dé-
fendu , il faut  qu 'il fasse aussi un sa-
crifice. Tout cela est actuellemen t d' une
brûlante actualité et comme la popu-
lation du Vully compte environ 90%
de maraîchers, nous aurons encore sou-
vent l'occasion d'y revenir.

Une exposition d'art italien
à Lausanne

Notre correspondan t de Lausanne
nous écrit :

Poursuivant avec succès la tâche
qu'ello s'est donnée depuis le retour de
la paix : permettre au public cultivé de
faire plus ampl e connaissance avec
certains des trésors d' art de l'étranger,
If Association des intérêts de Lausanne,
avec la collaboration de la Biennale de
Venise, a mis sur pied , au Musée can-
tonal des beaux-arts de notre ville,
une exposition d'aTt italien contempo-
rain, à l'enseigne de Quarante ans d'art
italien, du futurisme à nos jours.

Son vernissage a eu lieu samed i
après-mid i , en présence dR nombreuses
personnalités, au nombre desquelles, le
ministre d'Ital ie à Berne, M. E. Reale.
M. Arthur Randin , président des In-
térêts de Lausanne, M. Rodolphe Ru-
battel, conseiller d'Etat, ont rendu
hommage à l'art tra nsalpin ; le sous-
seorétair. à l'Aéronautique i ta l ienne ,
M. Busaca remercia au nom de son
pays.

a s / / s / a s a

Répartis en plusieurs salles, les en-
vois comprennent , notamment , plus d _
160 tableaux , une soixantaine de gra-
vures, des dessins, de la sculpture ainsi
qu'une ' intéressante coll ection d'édi-
tions d'art parues en Italie.

B. V.
Réd. — Notre chroniqueur artistique

aura l'occasion de revenir eur cette
intéressante exposition.

Le maître Alfred Cortot a décidé de
se fixer définitivement à Lausanne ;
il est d'ailleurs un peu Vaudois, puis-
que sa mère est Nyonnaise et qu 'il eet
né à Nyon. Cortot vient d'annuller tous
ses engagemen__f en France en 1947, à
la suite de la cabale dirigée contre lui
lors des trois concerts donnés en jan-
vier au théâtre des Champs-Elysées et
dont un différen d syndical datan t de
1906 a été le prétexte. Le maître en tend
éviter le renouvellement de semblables
manifes tations, auxquelles l'art est
étranger et la politique un peu moins.
M. Cortot a été pein é de la manière
tendancieuse et foncièrem ent inexacte
don t ces événements ont été relatés
par les agences de presse de Franco
et reproduits par la presse internatio-
nale. I! a engagé des poursuites judi-
ciaires contre les divers propagateurs
de ces nouvelles tendancieuses ou vo-
lontairement inexactes.

Le grand pianiste français
Cortot

s'installera à Lausanne

Voici l'ordre du jour de la session ex-
traordinaire du Grand Conseil qui s'ou-
vrira lundi 24 février, à 14 h. 15, au
château de Neuchâtel.

Nominations
1. Nomination du président du tribu-

nal du district du Val-de-Travers (en
remplacement de M. Maurice Walter, dé-
missionnaire).

2. Nomination du président des con-
seils de prud'hommes de la circonscrip-
tion dc I'ieurier , Buttes ct Saint-Sul pice
(cn remplacement de M. Maurice Walter,
démissionnaire).
Objets présentés par le Conseil d'Etat

3. Rapport à l'appui d'un projet de
décret concernant la commémoration du
centenaire de la Républi que.

4. Rapport relatif à une proposition de
décret concernant l'octroi d'un crédit
comp lémentaire pour la partici pation de
l'Etat et des communes à la construc-
tion de maisons d'habitation , de MM ,
Sydney de Coulon et consorts.

5. Rapport à l'appui d'un projet de dé-
cret portant abrogation du décret con-
cernant l'utilisation des revenus du
fonds d'assurance contre la vieillesse et
l'invalidité et du fonds cantonal des
vieillards du sexe féminin.

6. Rapport à l'appui d'un projet con-
cernant une initiative populaire relative
à la neuvième année de scolarité obli-
gatoire.

Objet présenté par une commission
7. Rapport de la commission diargée

dc l'examen du projet de loi portant
modification de la loi sur la formation
professionnelle (subventionnement des
constructions scolaires destinées à l'en-
seignement professionnel).

A l'ordre du jour figure encore une in-
terpellation ct 25 motions, propositions
et « postulats ».

L'ordre du jour de la session
du Grand Conseiï

Lfl VILLE

CHAUMONT
Congé inespéré

(c) Par suite de la maladie de leur maî-
tre, les écoliers de Chaumont ont vu
leur classe fermée durant toute la se-
maine. Il est, en effet impossible de
trouver dans toute Ja région un rem-
plaçant disponible et les enfants de
Chaumont ne sont pas les seuls à avoir
bénéficié, pour ce motif , de vacances
inattendues.

Enfants prodigues
(c) Comme _ _esqu R partout ailleurs, la
« conjoncture favorable » de l'industrie
d'une par t, les difficultés qu 'on peu t
prévoir dans la branche forestière,
d'autre part , attirent lee jeunes gens
d'ici aussi , vers les centres. Faute de
pouvoir se créer une situation ' normale,
plusieurs ont déserté les domaines cul-
tivés par leurs pères. Mais (et c'est
heureux !) nos gare de la montagne ne
sont pas faits pour la vie trépidante
des usin es et quand ie printemps com-
mence à sourire... de loin , certains re-
viennent, priK par la nosta lgie de ces
« hauteurs tranquilles », de leurs forêts
et de leur vie libre en pleine nature.

A un salaire supérieur, ils préfèren t
encore la joie de vivre et de travailler ,
plus durement peut-être , mais plus li-
brement. Nous leB approuvons et leur
souhaitons un avenir heureux, malgré
tout.

I_e champion du monde
d'échecs

M. Euwe, champion du monde
d'échecs (1935-1937), sera de passage à
Neuchâtel aujourd'hui. Il donnera , à cet-
te occasion une grande séance de par-
ties simultanées.

Rappelons que M. Euwe est devenu
champion du monde par sa brillante
victoire sur Alékhine, lequel, il est vrai,
reconquit ce titre deux ans après. De-
puis la mort d'Alékhine, M. Euwe est
sorti vainqueur de plusieurs tournois
internat ionaux , a f f i rman t  ainsi une maî-
trise qui fait  dc lui un des favoris dans
la lutte pour le titre mondial.

RÉGIOPJ DES IflCS

HAUT-VULLY
-Restauration des écoles

(c) L'assemblée des contribuables de la
commune du Haut-Vully a voté à l'una-
nimité les crédits nécessaires à la res-
tauration des écoles de Métier et Lu-
gnorre. Bile a également approuvé une
proposition tendant à la création d'une
salie de couture à Lugnorre.

Construction d'un battoir
(c) L'assemblée des actionnaires de la
batteuse du Haut-Vully a décidé à
l'unanimité . de construire un battoir
qui sera situé entre les villages de Lu-
gnorre et Mur. Ce projet peut être mis
à _ exécution grâcft à la bonne volonté
d'un propriétaire de terrain de l'en-
droit , qui cède à la dite société, à un
prix tout à fait abordable, la iplaee né-
cessaire à cette construction.

MOTIER-VULLY
Soirées du Chœur mixte

indépendant
(c) Samedi et dimanche, à la chapelle de
Motier , le Chœur mixte Indépendant a
donné ses soirées théâtrales et musicales.
Devant un nombreux auditoire le chœur
a interprété quelques chansons populai-
res et. quelques acteurs de la société ont
Joué avec talent deux pièces théâtrales :
« Les trois filles au syndic _ de Matter-
Kstoppey et « Et il ie suivit », de R. Bar-
blan, qui ont été longuement applaudies
par un nombreux public

PORTALBAN
Chez les acheteurs de tabacs
(c) Ces jours-ci, l'Association des ache-
teurs de tabacs procèd e à l'achat de
l'herbe à Nioot , à l'ancienne usine Nes-
tlé, où deux commissions fixent le prix
de la récolte 1946. Les prix varient de
100 fr. à 270 fr. les cent kilos, selon la
qualité et la catégorie. La récolte a subi
une grosse perte cette année , les vers
blancs et la grêle ayant causé des dé-
gâts importants.

CONCISE
Conférence publique

(ce Sous les auspices de la Ligue vaudoise,
une conférence a été donnée à Concise par
M. Ph. Muret, docteur en droit, sur ce
sujet : « Pourquoi le . référendum sur l'as-
surance vieillesse et survivants ? .

En termes simples et- précis, l'orateur
nous a orientés objectivement sur ce dé-
licat problème. Il nous a démontré la né-
cessite de soumettre la loi à l'approbation
populaire et nous a fait remarquer que
cette assurance sera trop onéreuse pour
les avantages qu'elle. procurera, que la
Confédération, qui est dans une situation
financière sérieuse, ne pourra faire hon-
neur à ces nouvelles dépenses sans créer
de nouveaux impôts ou procéder peut-
être à une nouvelle dévaluation , ce qui
entraînerait une augmentation du coût de
la vie et une diminution du pouvoir
d'achat des prestations servies.

Faisant quelques propositions construc-
tlves, l'orateur verrait plutôt une assu-
rance conçue dans le cadre de la profes-
sion , comme la plupart de nos caisses de
retraite privées. Ce système remettrait en
honneur les devoirs de la famille et de
l'épargne et respecterait la souveraineté
des citoyens.

MORAT
Un conducteur du G.F.M.

grièvement brûlé
(sp) Samedi après-midi , une automo-
trice de la ligne Fribowrg-Morat-Anet,
remorquant un train de marchandises,
était en gare de Morat. On sait que
celle-ci est dotéR d'un dispositif spécial
pour changer la tension de la ligne aé-
rienne, le G.F.M. n'ayant pas encore
été normalisé avec le courant des
C.F.F., qui totalise 15.000 volts alors
que celui du train rouge n'en compte
que 1500.

Pour une cause non encore détermi-
née, la voie qu 'empruntait  l'automo-
trice en question n'avait pas le courant
voulu et c'est les 15,000 volts des
C.F.F. qui arrivèrent dans la cabine
du G.F.M., ce qui causa de graves brû-
lures au mécanicien , M. Aeby, de Fri-
bourg, qui dut  être transporté d' ur-
gence à l'hôpital dans d'atroces souf-
frances.

BIENNE
Deux Bienpois inculpés

dans le scandale
de l'internement de Zurich
Dans leurs comptes rendus du pro-

cès Meyerhofer, lies journaux zuricois
ont annoncé que deux Biennois étaient
compromis dans cette affa ire. Ce sont
MM. Otto Jorrti . directeu r d'une entre-
prise de matériel de construction, ot
Mario Bernasconi , ex-fondé de pou-
voir de la même entreprise.
_M«««MS9-9_«0e_9_«MC«9?9«999-e«9-?iM6__ 9_9_*»»_

(c) La semaine qui vient de s'écouler a
été marquée par diverses man ifesta-
tions.

Il y a huit jours, le « Syndicat des
producteurs de vendange », réuni à
Gléresse, passait en revue les bons ré-
sultats de 1916 et remettait avec con-
fiance ses destinées aux soins du nou-
veau président, M. Fritz Schertenleib.

Le même jour , à Gléresse aussi, les
apiculteurs du « Pied du Chasserai »
évoquaient  aveo quelque mélancolie le
souvenir de la petite récolte de miel
en 1946, à cause du vilain mois de juin.
Mais ils sont encouragés par l'aide des
autorités fédérales et cantonales qui ,
non seulemen t accordent cinq kilos de
sucre par colonie au printemps, mais
ont entrepris une lutte plus sévère con-
tre les maladies. Les ruchers sont en
danger et, aveo eux, notre production
frui t iè re .

Mardi , notre section de l'« Emulation
jurassienne » a commémoré le cente-
naire de sa fondation , le 11 février 1847,
à Porrentruy. A cette occasion , M. Flo-
rian Imer , juge d'appel à Berne, a fait
une intéressante causerie sur « Un
Neuvevil iois collaborateur du grand
Albert de Haller », Il s'agit de M.
Louis.Abraham Châtelain.

Mercredi , c'est Ja Société d'arbori-
culture qui a organisé une séance ci-
nématographique sur le « Valais » et le
t Cidre doux ». Pour que nos vergers
continuent à prospérer, il faut  qu e la
lutte an t iparas i ta i re  continue, car de
nouveaux parasites , tel lft « pou de San
José » menacent nos arbres frui tiers.

LA NEUVEVILLE
Les manifestations

de la semaine écoulée

Ils s'emparent d'une somme
de 20,000 francs
et disparaissent

ZURICH, 16. — Samedi après-midi,
nn audacieux cambriolage a été com-
mis au bureau de poste de Zollikon,
Près de Zurich. Peu après 16 heures,
deux individus armés, âgés de 25 à 30
ans, pénétraient dans le bureau do
poste, l'un par la porte de devan t, l'au-
tre par- la porte de derrière. Dans le
bureau se trouvaient deux apprentis et,
au guichet, une cliente. Les deux mal-
fai teurs levèrent aussitôt leurs revol-
vers contre les employés et la cliente
en s'écriant : « Haut les mains, demi-
tour à droite, visage contre la paroi ».

Les deux apprentis et la femme ob-
tempérèrent à cet ordre, sur quoi les
bandits dévalisèrent la caisse, qui con-
tenait environ 20,000 fr., puis, toujours
l'armé à la main , quittèren t la poste.¦A une vingtaine de mètres de là, une
auto les attendait. Ils s'engouffrèrent
dans la voiture et disparurent.

La police est alertée
La police cantonale de Zurich fut

alertée à 17 h. 10. Elle a pu établir
qu'avant de perpétrer leur coup, les

• deux gangsters étaient entrés un mo-
ment dans un restaurant do Zollikon.
11 a aussi été établi que c'est un taxi
qui les conduisit à Zurich. Ils descen-
dirent de voiture à 16 h. 45 à la Kreuz-
platz.

L'argent volé comprend un billet do
mille francs, un billet de 500 francs,
environ , 10,000 francs en billets de 100
francs, 5000 francs en billets de 50
francs, 2000 francs en billet, de 20 francs
et le reste en billets de 5 francs.
Le signalement des bandits
Voici le ' signalement des deux ban-

dits :
Premier inconnu : 25 k 30 ans, grandeur

environ 180 cm., élancé, visage maigre ra-
sé, • cheveux blond foncé, parle dialecte
'zuricois, porte un manteau de gabardine
gris-vert, chapeau de feutre gris, était
porteur d'une serviette en cuir.

Deuxième Inconnu : 25 à 30 ans, gran-
deur environ 180 cm., stature moyenne,
visage. allongé, cheveux foncés peignés en
arrière, pas très soigné de sa personne ,
parle le dialecte zuricois portait un man-
teau poil de chameau , brun chevreuil,
chapeau « swing » brun était porteur
d'une serviette.

En plein jour
deux bandits assaillent

un bureau de poste
zuricois

La chancellerie aEtat nous commu-
nique :

Dans sa séance du 14 février, le Co_ -
eeill d'Etat a autorisé Mlle Elisabeth-
Anne-Marie Hallade, originaire de
Reims (France), domiciliée au Locle,
à pratiquer dans le canton en qualité
d'assistante pharmacienne.

Une nouvelle assistante
pharmacienne

Observatoire de Neuchâtel. — 15 février.
Température : Moyenne: —2.9; min.: —4.3;
max.: —1.7. Baromètre : Moyenne: 718.0.
Vent dominant : Direction : est-nord-est ;
force : calme à faible. Etat du ciel : cou-
vert; brouillard élevé.
16 février. — Température: Moyenne —2.6;
min.: —4.0; max.: —1.2. Baromètre:
Moyenne : 717.1. Vent dominant: Direc-
tion : est-nord-est; force : faibl e à modéré.
Etat du ciel : couvert.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel: 719.5)

Niveau du lac, du 15 fév. à 7 h . 80: 429.50
Niveau du lac, du 16 fév. à 7 h. 30: 429.48

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
plateau couvert par mer de brouillard
ayant sa limite supérieure entre 1600 m.
et 1800 m. d'altitude. Faible bise. Dans
les Alpes ciel variable avec nuages élevés.
Quelques faibles chutes de neige ne sont
pas exclues dans le nord et dans l'est.

Sud des Alpes : nébulosité variable aug-
mentant au cours du lundi. Relativement
froid.

Observations météorologiques
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TÊTE • DE - RAN
Une heureuse initiative
privée pour la sécurité

des skieurs
La pratique du ski s'est considéra-

blement développée ces dernières an-
nées à Tête-de-Ran. Aussi n 'est-il pas
rare, lorsque les conditions de neige
sont favorables et que le soleil res-
plendit , de voir des centaines d R per-
sonnes évoluer sur les magnifiques ter-
rains d'exercices et goûter aux joies
du sport d'hiver si bienfaisant.

Hélas, un accident est toujours pos-
sible. Des statistiques établies par des
personnes compétentes , il ressort que
dans les contrées très fréquentées, le
0,5 % des skieurs rentr a avec de* en-
torses, foulures et contusions légères
et le 1 pour mille seulemen t avec des
fractures. Cela rassurera bon nombre
dfi pessimistes qui , lisant le journal du
lundi matin , y trouvent la relation de
pl us d'un accident de ski et croient que
ce sport est l'un des plus dangereux.

Tête-de-Ran ne possède pas, comme
d'autres stations hivernales, un service
de secours permanent. A la suite d'un
accident survenu au début de la saison
de ski , l'idée est venue, à M. Raoul Voi-
sin , des Geneveys-sur-Coffranë, et à M.
Fernand Brarri , de Nenchâtel , d'assurer
à tour d R rôle, le samedi après-midi et
le dimanche, un service cle samaritain.
A cet effet , ils disposent des deux lu-
ges canadiennes de l'hôtel et du maté-
riel de premier .secours de la Société
des samaritains , section du Val-de-Ruz
centre. Ces deux aides bénévoles sont
reconnaissables à leur brassard « sa-
maritain » et au petit fanion blanc avec
la croix rouge attaché à leurs bâtons
de ski. Ils ont eu l'occasion d'interve-
nir  déjà dans une quinzaine de cas et
d'effectuer quelques transpor ts.

| VIGNOBLE
CORCEI/LES

CORMONDRÈCHE
Une réalisation

(c) Quelle agréable surprise, jeudi ma-
tin , pour notre personnel enseignant et
les élèves de notre collège, lorsqu'un
des membres de la commission scolaire
vint leur annoncer que la première dis-
tribution de lait serait faite ce même
matin ! En effet , à la récréation de dix
heures, les caissettes de petits flacons
arrivaient dans chaque classe et tous
les élèves « inscrits » recevaient la ra-
tion qui leur sera désormais assurée
chaquo matin.

C'est l'ingénieur Fluckiger, directeur
de la commission suisse du lait, qui
avait tenu à mettre la dernière main
à notre installation et qui a donné
toutes explications utiles eu président
de la commission scolaire, venu assis-
ter au premier « remplissage ».

AREUSE
Précision

Nous avons annoncé, vendredi , qu'un
automobiliste avait pénétré dans une vi-
gne et « accroché des berclets ». Le pro-
priétaire de la vigne nous informe a ce
propos que ce ternie est impropre, étant
donné qu'il ne pratique plus cette taille
depuis bien des années déjà.

BOUDRY
Affaires scolaires

(c) Dans sa dernière séance, la commis-
sion scolaire , réunie sous la présidence
du pasteur Aimé Beaulieu et en présence
de M. Léopold Berner , inspecteur scolaire,
a procédé à la nomination d'une institu-
trice pour la classe de cinquième année
et d'une maîtresse pour l'école ménagère.

Mlle Jeanne Loup, institutrice à Vau-
marcus, remplacera Mlle Rosselet, tandis
que Mlle Stalé, maîtresse d'école ména-
gère à Dombresson, prendra la place de
Mlle Ruth Béguelin.La commission à également fixé les
dates des examens et des vacances de fin
d'année scolaire.

CORTAILLOD
Soirée du Chœur d'homme.

(c) De très beaux et difficiles chants
exécutés avec entrain et succès; un spec-
tacle de tout premier choix, voilà ce que
le Chœur d'hommes de Cortaillod offrait
samedi soir à la population de la localité,
venue nombreuses à la grande salle.

La soirée débuta par cinq beaux choeurs
présentés et dirigés par M. Aimé Bach,
directeur et président de la société. Des
gobelets, récompense d'assiduité à toutes
les séances et répétitions de cette der-
nière année furent remis à M. Auguste
Rlecken et comme il se doit au zélé et
compétent directeur.

Pour la partie théâtrale, l'« Echo du
Vignoble » avait fait appel au « Théâtre
de la Bourgade » de Neuchâtel qui , mis en
scène par M. Samuel Puthod, donna le
« Barbier de Séville », les quatre actes
immortels de Beaumarchais. Le « Théâtre
de la Bourgade » travaille en équipe. Il est
formé de talentueux acteurs ; aussi est-
ce toute l'équipe qu 'il faut féliciter de
son jeu parfait. La salle enthousiasmée
répondit à ce spectacle magnifique en
interrompant à maintes reprises le spec-
tacle par des applaudissements nourris. Ce
fut un grand succès.

N'OUBLIEZ PAS
LES PETI TS OISEAUX

Â/c îH€ Â ĴCrei

Monsieur et Madame Fernand
SCHENK-RICHARD et leur petite
Ariette ont la joie d'annoncer la nais-
sance de leur fils et frère

Biaise-Eric
Maternité Corcelles
15 février 1947 Grand-rue 4 b

Je suis le chemin, la vérité et la
vie, personne ne vient au Père que
par mol. Jean XIV, 6.

Monsieur Henri Revilly ;
Madame et Monsieur Samuel Porchet-

Rcvilly ct leurs filles :
Mademoiselle Nelly Porchet et son

fiancé, Monsieur Walter Hauser, à
Berne ;

Mademoiselle Madeleine Porchet, à
Marin ;

Monsieur et Madame Charles Revil ly-
Dubois et leur petite Claudine ;

Madame Charles Andrews-Dietschy et
famille , à Washington ;

Monsieur et Madame Paul Dietschy et
leurs enfants, à Vevey ;

Monsieur Maurice Dietschy et ses en-
fants , en France,

ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part du décès

6 
Madame Henri REVILLY

née Elisa DIETSCHY
leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-maman , sœur, tante et parente ,
survenu le 15 février 1947, à l'âge de
77 ans, après une longue maladie, vail-
lamment supportée.

Neuchâtel, le 15 février 1947.
(Fahys 185.)

En effet , si quand nous étions ses
ennemis, Dieu nous a réconciliés avec
Lui par la mort de son Fils, à plus
forte raison , étant réconciliés, serons-
nous sauvés par sa vie.

Rom. V, 10.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mardi 18 février 1947, à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur René Pétremand, à Pully, et
sa fiancée, Mademoiselle Yvonne Pach e,
à Renens ;

Monsieur Robert Pétremand, à Pully ;
Mademoiselle Suzanne Pétremand, à

Pully ;
Ghislaine Pétremand, à Neuchâtel ;
Madame veuve Julie Pétremand, ses

enfants et petits-enfants, à Neuchâtel , la
Côte-aux-Fées, Lausanne, le Locle et
Genève,

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur René PÉTREMAND
leur cher père, fils , frère, beau-frère,
oncle, neveu et parent, que Dieu a rap-
pelé à Lui, après une longue maladie.

Neuchâtel , 15 février 1947.
(Parcs 83.)

J'ai patiemment attendu l'Eternel
Et II s'est incliné vers moi.

Ps XL, 1.
L'enterrement , sans suite, aura lieu

lundi 17 février, à 13 heures.
Culte à 12 h. 30, à l'hôpital des

Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
¦_______________________________¦_¦

t
Monsieur Ubaldo Grassi ;
Madame et Monsieur Gastone Rossi.

Doria et leurs enfants, à Rome ;
Mademoiselle Elsi Grassi , à Marin ;
les familles parentes et alliées,
font part du décès de

Madame Martha GRASSI
née MILLER

leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère Rt parente, que Dieu a rap-
pelée à Lui après une longue maladie,
à l'âge de 63 ans, munie  des saints sa-
crements de l'Eglise.

Marin , le 14 février 1947.
L'ensevelissement aura lieu lundi 17

février, dans la plus stricte intimité.
Selon le désir de la défunte,

prière dc ne pas envoyer de fleurs
R. I. P.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

+
Repose en paix, chère épouse et

maman.
Monsieur Paul Petter-Gay, à Lu-

gnorre (Vull y) ;
Madame ct Monsieur Gilbert Jeanne-

rct-Petter , à Couvet ;
Madame veuve Jeanne Viel-Petter et

sa fil le Yvette , à Bevaix ;
Monsieur ct Madame Eugène Gay et

famil le , à Vevey,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la profonde douleur de faire part

de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Adèle PETTER-GAY
leur très chère épouse, maman , grand-
maman , belle-mère , sœur, tante ct pa-
rente , enlevée à leur tendre affection
dans sa 64me année , après une doulou-
reuse maladie supportée avec courage et
résignation.

Lugnorre, le 16 février 1947.
L'ensevelissement , sans suite, aura

lieu à Meyriez, le 18 février.
R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le soleil ne s'est pas montré hier de
toute la journée, même sur les mon-
tagnes où , au contraire, se traînait un
brouillard épais par endroits.

En pl.aine, lie thermomètre s'est main-
tenu au-dessous de zéro. Quelques
skieurs sont montés à Tète-de-Ram , où
le froid était plus vif puisque l'on a
enregistré, le matin , moins 8 degrés.

A la Vue-des-Alpes, on a signalé le
passage de nombreuses voitures ; la
route était praticable sans chaînes.

Un dimanche froid
et brumeux

La Musique militaire
¦ Notr« fanfare municipale, forte de quel-
que quarante musiciens, a donné un bon
concert , hier dimanche, à la Grande salle
des conférences Un nombreux public s'y
était donné rendez-vous.

Dans la « Marche triomphale p de Van-
.emoortel , les bugles étalent bien chan-
tants ; les barytons, les contrebasses ont
là un gros travail, qu 'ils ont mené ronde-
ment ; quelques traits rapides furent par-
fols un peu « loupés » mais on nota un
ensemble satisfaisant ; félicitations aux
trombones, qui liaient bien leurs passa-
ges.

. La. belle ouverture de « Ruy Blas » de
Mendelsisolin à l'écriture vigoureuse, con-
vient aux ensembles de cuivres, tout en
donnant du fil à retordre aux cornets et
aux' bugles 1 Tout s'est allègrement .dérou-
lé, à part quelques attaques trop floues
de ces derniers (un peu de trac gênant
la « pince»?) Six bugles Jouèrent dans
un bon ensemble le « Prélude et allegro »
de Fernand Andrieu ; avec leurs accom-
pagnements, ils témoignèrent d'un tra-
vail d'équipe patient et louable.

C'est, croyons-nous, dans le «Chant cré-
pusculaire , de Brusselmans, que la fu-
sion, la cohésion de tous les registres fu-
rent les meilleures, félicitations aux «gros
cuivres » pour leur excellent ensemble.

C'est par une composition de Paul Gll-
son, le musicien belge qui a tant et si
bien écrit pour les orchestres d'harmonie
et de fanfares , 1' . Heureux voyage », que
se terminait le concert. Musique brillante,
descriptive, qui dénote un écrivain de
grande classe ; nos fanfaristes s'acquittè-
rent avec brio de cette assez difficile In-
terprétation .

Nous les félicitons, de même que leur
chef , M, G. Reuille, de la Chaux-de-Fonds.
du zèle' et de l'enthousiasme apportés à
l'étude de oet intéressant programme.

M. Robert Kubler, ténor, se fit enten-
dre au cours de ce concert. Sa voix a
acquis souplesse et volume, et , comme
notre concitoyen se libère souvent, aujour-
d'hui , de la lecture de ses partitions, ses
Interprétations y gagnent de l'aisance et
une plaisante personnalité s'en peut dé-
gager. M. KUbler fit un heureux choix
d'oeuvres de Méhul, détailla deux chansons
gracieuses de Messager — « La maison
grise » et « La chanson de Fortunio » —
et termina par deux pages de Carlo Boller ,
aimables et malicieuses, qui lui valurent
de chauds applaudissements. Mlle T. Bar-
relet l'accompagnait au piano, ce qu'elle
fit avec souplesse avec, peut-être, une
discrétion; trop appuyée, si Je puis m'ex-
primer ainsi . Soliste, accompagnatrice,
chef , furent fleuris et remerciés cordiale-
msnt- M. J.-C. ¦

LES CONCERTS

LA VIE NATI ONALE
... _ ! . 


